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Il se sent plus, le Giscard télévisé. Parlant, mardi dernier de sa 
descente des Champs Elysées, i l s'émeut « au souvenir de cette matinée do 
printemps qui chante encore à la mémoire». Il se sent introduit dans 
l'histoire. Sous le coup de l'euphorie, il n'hésite pas à noircir le régime 
précédent dont il était pourtant ministre : écoutes téléphoniques, cen­
sure, prisons ... C'ét ait la dictature. Aujourd'hui le changement. 

Et le président de s'accrocher généreusement les médailles : le droit 
de vote à 18 ans, la contraception, la réforme pénitentiaire, bientôt 
l'avortement et le divorce. 

Doucement I Faut pas présenter des vessies pour des lanternes. Ni un 
ravalement de façade pour une révolution. Le régime Giscard grignote 
quelques archaïsmes législatifs, conservés par les godillots UDR, pour se 
mettre au pas de ses confrères européens. Mais surtout, il s'agit 
d'amener en souplesse la pilule. 

Et la pilule, la voilà.« Pour les trois derniers mois, les prix ont augmenté 
on France de 4 'lt, et les rémunérauons ont progressé de plus de 6 96. Ce sont 
des chiffres qui sont déraisonnables et avec lesquels aucune économie ne peut 
vivre». Les prix ont encore augmenté de 1,3 % en juillet. Giscard n'a 
même pas osé parler de l'opération coup de frein sur les prix annoncée 
par Fourcade pour le 2 septembre. A croire qu'il n' y croit pas. 

Français encore un effort ! C'était le t hèm e de la s01rée. Ouvriers, 
agriculteurs, cadres et patrons tour à tour sollicités. Les derniers pour 
ne pas perdre courage, pour continuer à épargner, à investir ... et à 
profiter. Les premiers pour accepter les sacrifices. Les efforts ne sont 
pas les mêmes pour tous. 

Aux ouvriers : « Je compte sur votre aide dans cette lutte contre l'inflat ion 
et je rêve aussi au jour où les syndicats français comme les syndicats 
allemands ou les syndicats américains apporteront leur pierre à la lutte contre 
l'inflation. ». Doux rêveur I Au moment où les travailleurs allemands 
remettent en cause de plus en plus souvent la politique de collaboration 
de leurs dirigeants syndicaux. 

D'ores et déjà, le rythme de l' inflation, les fermetures d' usines, les 
menaces sur l'emploi dictent la réponse des travailleurs pour la rentrée : 
pas de licenciements sans reclassement préalable aux mêmes conditions de 
salaires I Semaine de 35 H ! Pas de salaires au-de~sous de 1500 francs et 200 
francs pour tous I Echelle mobile des salaires 1 

Giscard a d'autre part affirmé : « Je souhaite que cette action politique 
puisse être soutenue par l'actuel Parlement et par l'actuelle majorité prési­
dentielle qµi s'y est dégagée». Démenti indirect aux rumeurs concernant 
d'éventuelles élections anticipées. Et aussi coup de frein aux polémiques 
au sein de la majorité. Lecanuet, rejetant la fédération avec les radicaux 
se proposait dans un article du '11 Point » de rassembler les centristes, 
puis les réformateurs ( tous radicaux inclus), enfin de s'allier avec le PS. 
Proposition raccoleuse aussitôt rejetée par Robert Fabre et par un ancien 
partisan déclaré de la grande fédération, Chandernagor. Pas par convic­
tion idéologique ou par fidélité envers un quelconque principe : i ls n'en 
sont pas à un reniement près. Seulement, tout renversement d'alliance 
au lendemain des présidentielles, alors que la polarisation sociale 
demeure, équivaudrait pour eux à un suicide... électoral. 

Sanguinetti en a tout de même piqué un coup de sang, répondant, 
bravache, à Lecanuet que, si ce dernier allait raccoler le PS, lui -même 
n'abandonnerait pas le PC au ghetto. Marchais a du en frissonner et 
devenir tricolore de plaisir. La surenchère reste cependant verbale, 
chacun s'accrochant ferme à la gamelle du pouvoir, sans vouloir le moins 
du monde lâcher la proie pour l'ombre. 

Ceux qui mettent tous leurs espoirs de changement dans des élec­
tions rapprochées en seront pour leurs frais. Il faudra faire face sans at­
tendre, sans louvoyer. Car les salaires et l'emploi n'attendent pas 
d'hypothétiques législatives. Et ce gouvernement, cette majorité fragile, 
ce président encore tout étonné d'être élu, ne sont pas si solides qu'ils 
soient à l'abri d'un vigoureux coup d'épaule. 

Christian 
Diseurs 

le 13 août detnier. Christian Diseurs. 
l'un de• milit1nt1 les plut actif• de ta 
ville de Nancy a trouvé la mor1 par 
noyade . 

Ouvrier métallurgiste à l'usine N orton 
depuis f'àge de 14 ans. a avait corn, 
mencé 6 militer pour la défenH de ln 
révolution vietnamienne dans le Front de 
solldarh4 Indochine. Ses acttvith 
écaient mul1iple1. de •·•nti rnilitariarne 
au militantisme syndical. 

Dana son usine. il s'acharnait à 
reconstruire une sect ion syndicale de 
combat. en redonnant vie à une section 
depui1 longtemp1 en 1ommel. 

Délégué de son atelier, il avait su 
gagner la sympathie de ses camarades 
de tr1"1il qui voyaient en lui •• ferme 
défenseur de leors intérêts communs, le 
porte parole de leur mécontentement. 

Jeudi 22 ao<lt, lor■ de aes ob1èque1, 
, .. camarades de travail. ses camarades 
du FCR, de, repré1entantt •vndlcau•. lui 
ont rendu un dernier homma9e silen­
cieux. 

Christian n'avait que 22 1n1 
Sa mort ne doit pas interrompre la 

tàche ~ laquelle Il s'était attel6. 

Portugal: 
Droit 

anti-grève ! 
Le droit de grève vient d'ilre reconnu 

au Portugal par le Conseil d'Etat et le 
Conseil des ministres dont font partie 
social iste• et communistes. Droit de 
grève 1 C"est v,te d it car dans le •c Jour 
nal Offic1el • tes trois quarts du texte 
sont occupés par les cas interdit par la 
101. 

Ainsi. 111 dro,t de grève n'est pas 
reconnu aux mili taires, aux pompiers. 
aux magistrats. et aux gardiens de 
prison. Quant aux fonctionnaires. ils 
auront droit à une loi spëciale. 

Pou, le• ouvriers. ils devront ob ~ 
sorve, un délai de 37 jours minimum en 
tre le début du conflit et la grève 
proprement dito • 

Sont interdites les grèves qui ne 
respectent pas les dispositions légoles 
ou qui visent à modifier un contrat col 
lectif do travail en vigueur. 

Sont interdites les grèves polit;ques. 
religieuse■ ou de ■ohdonté ovec une 
autre profession. 

Sont interdites l'occupation d'usine. 
tes arrêts de traveif isolés dena des sec~ 
teurs stratégaques de l'entrepuse qui ont 
pour but df.t désorganiHr la p,oductoon 

te Toute grève devra obligatoirement 
être précédée d'une période de 
n6gociatlon de 30 jours. En caa d'échec. 
la greve ne pourra débuter qu'une 
semai ne après» ... 

Par contre, si tes ouvriers ont te 
malhevr d'enfrerndre ce décret -foi. le 
« lock -out II devient légal pour I& 
patronat. 

Il eut été plus rapide et surtout plus 
utile de p,éc11er dana quel cas la grève 
est autorisée. A première vue. if sero dur 
de trouver une faille dans ce diktat. le 
plu• cynique qui ait été promulgué 
depuis l'accession de Spinola au pouvoir. 
Espérons que cette mesure enti-ouvriàre 
donnera matière à réflexion •ux 
militants du PS et du PC. 

SOLDE Al'-ITT:AIEUR •• . • 182 903.89 

LE MANS . . . . ... . ..... , .100.00 
S H CANNES , ..... , • .. , 60,00 
Al.Ill-CASTRES ....... , • 167.00 
C.R EP1NAL .. . ... .' . ... . .. 200,00 
Diffuae...-s PARIS . . .. . .. 280.00 
Oive,s 1nd1111duets •• . •• . . • 210.00 
Ooffu1eurt. PARIS ...••. . • , .. . 60.00 
FCR PARIS 11• ... -... ,. , 135.00 
C.R. PARIS 13• ....... . . ..... 45.00 
MD RI.El . ....... 120.00 
P. et R.A. RU~, . , ...... 100,00 
SNCF MASSENA .. -........ 50.00 
M.ASm ,,.,, .50.00 
G.G VILLEl..ll!ANNE , , , . 100.00 
J-M V. LIMOGES . . .... . , .. . 20.00 
J-M S. 
CHAflLEVlLLE·MEZERES • , , . 100.00 
OolfuHws PARIS .• , • . .. , 30.00 
ce. Saint MAUR ,... 10.00 
A.M Sa.nt MANDE . .. • ... . . • 100.00 
La. AMIENS • .. .......... 20.00 
GP. BOIS COLOMBES ... 50.00 
O.ffu..,urs PARIS . .. . . • . . • . . 38~.oo 
TOTAL ....... ........ . tS5 2711,119 



la situation économique à la rentrée 

DU PAIN 
SUR LA 

PLANCHE , 

Alors que la productio n de la plupart des pays capitalistes a 
connu un sensible ralent issement, la France reste aujourd'hui le 
seul pays capitaliste important à échapper à la récession. la 
production se maintient à un rythme annuel de 4 -5 % . Les ex­
portations ont connu une forte progressio n. Le f ranc a remonté de 
7 % parrapportau mark. Dans nombred'entreprises,les carnets de 
commandos sont remplis pour l'automne. Il Il n' y a pas de crise 
économique française, n'en déplaise à M . Séguy » pérorait Chirac 
il y a quelques temps. 

Cot opIim1sme no sauraol IouIcfo1s 
d,ss,muler los problèmes auxquels se 
hourto le gouwrnemen1 : 

un dôf1c,1 de la balance dos 
paicmonls de 35 milliards à combler, 

une hausse des pnx· que les 
promesses n'onl pu fUSqu'oci faire des 
cendre au dessous d'un ryIhme annuel 
de 16 %, 

une remontée prév1s1ble du 
chômo90, avec, dons plus,ours bran• 
ches industrielles (automobile, 
bâtiment, 1ext1le. etc.), une s, tualoon où 
r emplo, est dovonu lo problème n• 1. 

Derrière le rideau do fumée des 
grandes phrases Iélévisées, c'esl là que 
la classe ouvrière pourra Juger sur pièce 
de la politique du gouvernement 
Giscard. 

LE PLAN FOURCADE 
N'ARRETERA PAS 
L'INFLATION 

Après avotr défendu conI re Chaban­
Dlllmas le refus dohooré de Ioule 
poli1ique de déflation, Giscard amorce 
aujourd' hu, un léger tournant en 
décodant une acuon de freinage contrôlé 
des prix . Cette lutte minimale contre 
l'inflation éta11 devenue pour lu, une 
ndcoss,1é pour faciliter la relance de 
l"Europe et pour répondre aux dangors 
d'explosion sociale qu'aurait recélé une 
hausse des prix de 20 % par an. 

La méthodo utilisée montre bien la 
si1ua1ion dans laquelle se trouve le 
gouvernement. Pas de pohtoque brutale 
01 Sl)ectaculaore de bloca9e des pr,x et 
des salaires qui risquerai• de • c:.isser 
r expansion •· et quo surtout. pour un 
gouvernement aussi mal élu reviendra, t 
à jouer avec le feu : « Le rapport de 
forces sociales depuis mai 1968 a en 
effet changé. Il n'est plus poaa,ble 
de freiner, voire de CHMf l'inflation 
en écraaant les salaires comme An­
toine Pinay puis le général de Gaulle 
l 'ont fait• note très lucidement la 
revue patronale l'Ex~naion Ouillet• 
aoû1 74). 

Aussi le plan Fourcade s'est- ,I en• 
veloppé d'une sauce •sociale• et s'il 
attaque le niveau de vie des travailleurs, 

c'est on quoique sorte par personne in­

terposée. en incitant le patrona t à serrer 
la vis 

Les moyens m,s en ceuvre sont 
d'abord des remèdes assez clas 
siquomont uullsés par les 90u11er 
nemenIs bourgeois (auslénlé 
bud9é1aire, encadrement du créditl 
ouxquels s·aIoul0 la fomeuso tc taxe 
conjonc1urelle " qui inc, I0 los indus­
tnels à raton1ir leurs inves11ssements el 
il modérer los haus~os salar,alos On no 
connait pas encore le démit de l'appli 
ca1ion de tou1es ces mesures. en par­
ticuher de la taxe conioncturelle, ma,s 
d'ores 01 dé1à plus,oors choses son1 
claires : 

11 Le but ovoué est bien de réduire la 
consommation populaire. 

Les augmentations de salaires que le 
patronal a du jusqu'ici concéder sont 
jugéos 1rop ,mportames par Giscard. Le 
plan Fourcade espère fes modérer . Les 
prév,s,ons tnon pubh~s) faites par le 
m,nistèro en juin 74 - au momem 
même où il fut annoncé - sont tout à 
fait parlantes : la croissance du pcuvoir 
d'achat devrait so ralen tir Calculôo sur 
la ba5o du taux de salaire horaire, elle 
devrait passer de 6,3 % en 1973 à 
3.8 % en 1974 . et sur la base du revenu 
disponible tqui tient comple de la f is 
cahtél elle devrail passer de 7. 1 % à 
1,2 %. Il s·agiI là de moyennes, ce qu, 
signir,e qu'on prévoit une baisse du 
pouvo ir d'achat • pour certaines 
catégories cle trava,lleors. 
2) Les mesures prises n'affectent 
pas de le même façon t outes les en ­
treprises. 

Ainsi. les grandes enIreprosos 
oxpectaI11cos ne sont pra11quemem pas 
touchées par les restriction du crédit, 
dans la mesure où elles peuvent em­
prunter sur le marché de l'eurodollar ; 
elles continueront à faire des profils 
juteux . Par contre les petites et moyen­
nes entreprises sont littéralement as­
phyxiées et les dépô1s de bilan se mul· 
t iplient. 
31 Le gouvernement ne parviendra 
mime pas à réduire let p,i >t au 
niveau dft objectifs qu'il s'est 
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publiquement f i 1tés. 
En apparence. Fourcade a défon1 un 

œtondroor dos plus modcSlCS. L' ObJOCIII 
csI do finir l'année fi un mux do 1 % par 
mois (soi t un rythme record de 12 % 
p;,r an I J. puis do ramener la huusso dc,s 
prix on Franco on 1975 au niveau dos 
prix allemands c'esl•à•dore à un rythme 
annuel de 8 % Ma,s, quand on sait que 
les cours des m,111ùres prom,èros (con 
1rairement à ses prévisions) 0111 recom 
mencé à mon1er el que I OCDE elle­
même prévoit peur la France une 
hausse do 14 % en 75, cotte prévision 
apparait comme une rodomontade Il 
esl vrai qu'en mat,êre de ch,f fres. 
Giscard soml>lo avoir ro11 du uros mon 
songe une méthode de gouvernemenI 

Quant a r opéra l ion • coup do frein• 
mi1otéc pour la rcntrtlo ar,n do baisser 
certains p111t à la c1,s1ribu11on. elle 
dépassera à peine le carac1ère d"une 
opéral1on pubhc1taire : pendant que le 
saucisson cuit à l 'ail ainsi que l'a on 
noncé Fourcade - diminuera 
1apagcusement de 8 % chez les com­
merçants· modtilos. les autres prix con 
tinueront à grimper, à commencer par le 
fuel et les 11mbres-pos1e ... 

UNE DETERIORATION 
PLANIFIEE 
DE L'EMPLOI 

A . la di fférence d'autres pays 
européens. la France n'a pas connu de 
flambée de chômage • alors qy' en 
Allema9ne par exemple, le nombre de 
chômeurs a doublé on un an, le noll"lbre 
de demandes d'emploi non salisfllites 
s'est accru en France à un rythme 
relatovement lenl 

Pour1an1, los problèmes de l'emploi 
vont connaitre une place importante a la 
ronlrée parce que la progression 
9énérnle du chômage va s·accélérer et 
que certaines branches d'industrie vont 
connaîIre de grosses d,tt,cullés. 

La politique du gouvernement dans 
ce domaine va être parfailement 
cynique: 

• il prévoi1 une monlée • raison 
nable • du chômage quo lui permette de 
faire pression sur les salaires. Avec 
cette candeur féroce qui caractérise le 
bon technocrate, Fourcade déclare dans 
une onlerv,ew au Journal Le M onde qu' 11 
y a " suremploi » (plus d 'un demi• 
millton de chômeurs Il et que cette 
s11uation, heureusement. ne durera pes : 
cc quant à l'augmentation .. 
revenus at des ... .,.., i• ,.._ 
qu'elle commen~a • s'infléchir tlN 
la f in de l'année ... • · On prévort au 
ministère 80 000 c:hômeors sup 
plémentaires d'ici à décembre. 

.J, •• 

• Part1llf'lcmon1, 11 vP-1Jl --;e donner te~ 
moyens de ma1nten,r le volonl de 
chômogo dans coroo,nos llm,tos, ou 
1011a11t sur lo con:rôto do 1'1mm1gration; 
l'arrêt ries entrées de lr;iva1lleurs 
tltrnngcrs et los expulsions d 1111,rnurés 
ayanl pordu leur I,avo,I rlevra,onI aonsI 
• escamoter • pfus,eurs <111.a ine-s de 
m1ll1ers de sans emploi. en oxport<.rnl le 
chôrnage dans leurs pays <l'or,g1no 

Le régime Giscard ne !au pas <ie 
sonumcnt Il vise avan t 101.11 a I c f 
ficocité 01 à la ren1allih1é : simplcmeno, 
,t s'el force d'allênuer les et lels les plus 
rOVJgeurs tle sa po lit1quo. On le 110Il 
dans do nombreuses branches d"on 
dustrie: 

• D'un côId. ol prend 10010 uno sono 
de mesures d'a1.stérnê ou de rcstruc · 
1ura11on qu, onl de graves cons,J 
qucncos pour I' emplo, do motl,ers do 
travailleur<;: rtiduction des logements 
sociaux, suppression de proje1s en 
cours. réduction du programme Con 
corde. dtranglement d'une kyrielle do 
PME el autres canards boiteux du 
cap1tahsnne. Ce qu, entraîne uno 
progression spectoculairo du nombro do 
faolhtos l8 000 en six mo,s, soI1 23 % 
d' augmentaloon) et de hcencocments 
colloct,fs (le nombre dos auIori sauons 
de licenc,emenls collec1irs de plus de 
vIng I personnes es1 passé de 1834 en 
mars 74 à 2375 en avril et 3371 en mail. 

e Mais en même temps, instrui l par 
r expéroenc:e. 11 essaie d' empècher que 
ne se constI1Uen1 des • abcès de 
fixation• que ne refl eurissen1 de 
nouveaux Lips. D ou l'examen de 
plusieurs pro1ets concernanl le ma,nuon 
du salaire pendant un an en cas de 
locenc1ement collec1tf, er la formation 
proress,onnelle pour recycler les 
hcenc,és. 

UN AVENIR 
INCERTAIN 

Ce tableau. c·esI cefu, do la· période 
,mmédiate de la rentrée. Au delà. bien 
des inc:en,tudes subsistent: 

• s, r on admet I' ,nefficac1té du plan 
Fourcade à freiner vérilablement I·1n• 
f la1ion. cela signifie qu · à moyen terme 
le gouvernement peul à nouveau se 
retrouver devant cette alternative ab­
surde, parfaitement symbolique de ce 
qu·est le système capitaliste: ou b,en 
accepter des hausses de prix de l'ordre 
de 20 % par an, ou bien prendre des 
mesures dr&eoniennes de défl11I,on au 
risque de provoquer un chôma11e massi f 

►►► 
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la situation économique à la rentrée (suite) 

►►► DU PAIN SUR LA PLANCHE 

(les choix dépendront fargement du 
contexte international). 

• D'autre part, il n'est pas évident 
que la France ne connaîtra pas de 
récession. La production se maintient 
actuellement. Mais elle est largement 
tributaire de la santé des exportations. 
Sans compter qu'avec le bâtiment en 
pleine crise et l ' industrie automobile 
(dont les ventes ont chuté de 20 % au 
mois de juin). ce ne sont pas deux bran­
ches industrielles parmi d'autres qui 
sont touchées, mais deux secteurs clés 
qui ont traditionnellement joué un rôle 
moteur dans la croissance et dont les 
difficultés peuvent provoquer toute une 
série de réactions en cha,ne. 

DU PAIN 
SUR LA PLANCHE 

Dans l'immédiat, nous l'avons -vu, 
que ce soit en matière de prix et de 
salaires ou en ·matière d'emploi, la 
politique giscardienne se traduit d ' ores 
et déjà par une série de coups portés à 
la classe ouvrière, accompagnés d'une 
démagogie sucrée pour essayer de faire 
passer la pilule. 

Mais l 'affaire n'ira pas sans mal. On 
ne peut impunément dire que la lutte 
contre l'inflation est devenue la 
priorité : si les prix continuent à flam­
ber, cela sera perçu par des millions de 
gens comme un échec politique du 
gouvernement Giscard. 

L'offensive visant à ralentir le 
pouvoir d 'achat est loin d'avoir abouti. 
Les derniers chiffres publiés montrent 
au contraire que les hausses salariales 
arrachées ont été en moyenne au 

deuxième trimestre 74 parmi les plus 
fortes depuis 1968. La classe ouvrière 
s'est jusqu'ici refusée à faire les frais de 
l'inflation et du déficit de la balance des 
paiements. Il y a peu de chances pour 
que les appels de Giscard à la 
modération des revendications 
salariales soient entendus. 

De même pour l'emploi . Que 
Giscard veuille utiliser l'immigration 
comme une piétaille taillable et 
corvéable à merci, une soupape de 
sûreté du système capitaliste, c'est par­
faitement clair. Mais qu'il y parvienne 
sans difficultés, rien n'est moins sûr. 
Des luttes comme celle de l ' EGCC l 'ont 
montré. 

Les réactions - en pleines vacan­
ces - aux licenciements collectifs 
prouvent que Lip et Rateau ont fait 
école. Loin de l'acceptation passive et 
de la démoralisation. c 'est au contraire 
le refus de payer là note qui s'affirme 
un peu partout : l'usine Maragnon à 
Coarraze, menacée de fermeture, est 
occupée depuis quatre semaines ; les 
travailleurs de l'usine Arnaud de 
Valréas (Vaucluse) occupent aux-aussi 
les locaux depuis le 18 juillet contre un 
licenciement collectif; les ouvrières 
d'INOSAF qui luttent contre la fer­
meture de leur usine ont décidé de 
reprendre elles-même la production 
pour 24 heures afin d'assurer une com­
mande. A Titan-Coder c 'est le même 
refus . Et la journée « portes-ouvertes » 
aux tanneries d ' Annonay montre l ' im­
pact que peuvent rencontrer ces luttes 
dans la popula t ion locale. 

Giscard a décidément du pain sur la 
planche. 

F.L. 

LE 
COMBAT 

DES TANNEURS 
, 

1 200 travailleurs au Puy, 500 à Annonay, 500 à Bort. 
Un quart de la production française de peaux et 70 % des exportations. Les 

Tanneries Françaises Réunies étaient une entreprise qui tournait bien. 
Aujourd'hui, c'est le désastre. Et c'est aux travailleurs qu'on demande d'en 
faire les frais. 

1972 fut pour les TFR une année 
euphorique. Les bénéfices atteignirent 
dix millions de francs. De 70 à 73, les 
invest issements se montèrent à 
27 milliards de francs. En mars 73, ce 
fut la catastrophe : dix millions de per­
tes. Sidem (le PDG) obtient 
l 'autorisation de ne plus payer les 
créanc iers durant trois mois. 

LA DIRECTION 
FERME !:USINE 
LES OUVRIERS 

L'OCCUPENT 

Le 22 février, le PDG annonce la fer­
meture d ' Annonay. Du 13 au 17 mars, 
les usines sont occupées. Le 7 mai, 
Sidem démissionne et ... disparaît de la 
circulation ! La mise en règlement 

C) 
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judiciaire est effectuée le 8 juillet avec 
la désignation d ' un syndic. Le 11 juillet, 
les décisions suivantes sont prises : 

- fermeture d' Annonay 
- au Puy : 35 mises en pré-retraite 

et dix cadres licenciés 
- A Bort : 11 mises en pré-retraite et 

un cadre licencié. 

En guise de riposte, les tanneurs 
d'Annonay occupent l'usine. L'oc­
cupation se poursuit depuis, nuit et jour, 
par roulement. La solidarité s'organise 
activement : manifestations massives à 
Annonay, opérations ville morte. Les 
tanneurs vont chercher à -populariser 
leur lutte au maximum : tracts, filtra 
des routes, présence au Larzac, • . 
C'est que toute la vi lle d' Annonay est 
concernée par la disparition des tan­
neries. Le reclassement est quasiment 

plus grosses entreprises de la région 
provençale. Sa fermeture accroissant le 
chômage que connaît cette région 
n iraient pas sans susci ter d impor­
tantes réactions des travailleurs, et une 
épreuve de force à la rentree que la 
bourgeoisie ne semble pas prête à 
assumer. 

Or, depuis 1970, les travailleurs de 
Coder n'ont pas manqué d 'occasions 
pour faire preuve de leur « mauvais­
esprit » et du peu d'intérêt qu'ils 
marquent pour ces tentatives de reni 
bil isat ion . Ainsi à Marseille, depuis c 
date, grèves, manifestations, et séque -
trations n · ont cessé de succéder, con­
firmant au patronat local l'adage 
suivant lequel « l ' usine n'est pas 
dirigeable». Qui plus est, l ' usine mar­
seillaise étant la principale source d' ac­
tivité d ' un quartier de la ville, St Marcel, 
on a vu une solidarité active se 
développe parmi les travailleurs qui 
l ' habitent ainsi que chez les petits com­
merçants qui, à plusieurs reprises ont 
marqué leur soutien aux travailleurs de 
chez Coder en fermant symboliquement 
leurs magasins. 

-----------------------------------------------°' 

Enfin, et c 'est la dernière en date 
des manifestations des travailleurs de 
l 'entreprise, ceux-ci , à l'annonce du 
dépôt de bilan de Titan-Coder, ont 
arrêté le train Marseille-Draguignan et 
distribué des tracts aux voyageurs, ex­
pliquant leur résolution à lutter jusqu 'à 
ce qu 'un emploi leur soit assuré 
définitivement. Titan-Coder 

NON A LA FERMETURE 
Alors que la situation de l'emploi ne cesse de se détériorer 

dans la région Provence-Côte d'Azur, avec, principalement les 
licenciements de la région de Fos-sur-Mer, une nouvelle en­
treprise, Titan-Coder, menace de fermer ses portes à la rentrée de 
septembre, jetant sur le pavé 12 00 travailleurs. Ceux-ci ont en­
trepris une lutte contre ces licenciements qui fait craindre au 
patronat local une rentrée de septembre particulièrement chaude 
dans un département où les travailleurs sont sensibilisés aux 
menaces qui pèsent sur l'emploi. 

A l ' heure où nous écrivons ces 
lignes. on ignore encore quelles seront 
les décisions que prendra le Tribunal de 
Commerce de Paris le 29 août, quant au 
sort des établissements TITAN-CODER, 

qui comprennent trois usines à Mar­
seille, Maubeuge et Villefranche et 
regroupe 2 700 travailleurs. 

Cpder, première entrepris~ française 
pour la construction des remorques, 

citernes et châssis, et fournisseur 
privilégié de la SNCF en matériel fer­
roviaire (wagons, etc.) a en effet déposé 
son bilan à la fin du mois de juillet der­
nier. 

Le 29 août, le Tribunal de Commerce 
de Paris aura à choisir entre deux 
solutions-: soit prononcer une 
liquidation des biens de l'entreprise, qui 
signifiernit le licenciement de ses 2700 
travailleurs; soit s'acheminer vers une 
procédure de règlement judiciaire et 
nommer un administrateur provisoire en 
attendant de trouver un patron définitif. 

Il semble peu probable que la 
première solution soit retenue ; l ' usine 
marseillaise en effet, la plus importante 
du groupe est en même temps l'une des 

Aujourd'hui , les objectifs que 
s· étaient fixés les patrons de I' entrprise 
demeurent inchangés et prévoient 
même la fermeture pure et simple de 
l'usine de Maubeuge et la réduction du 
nombre des travailleurs à Marseille et 
Villefranche. L'astuce utilisée consiste 
simplement à retarder l'heure de l'af­
frontement avec les travailleurs et sur­
tout à ne pas le faire coïncider avec la 
rentrée de septembre, quand il pourrait 
jouer un rôle de catalyseur des luttes 
ouvrières particulièrement dans la 
région Provence-Côte d'Azur. 

D'ores et déjà, les travailleurs de 
l'entreprise, conscients de la 
manœuvre, ont exigé que soit garanti 
dans les meilleurs délais, l'emploi des 
2700 employés de Titan-Coder et ont 
pris rendez-vous le 2 septembre jour de 
la rentrée, pour tenir une assemblée 
générale où seront décidés les moyens 
des luttes à se fixer. 

..., 



impossible sur place. Beaucoup de tan­
neurs sont trop âgés et trop spéciahsés. 
D'ailleurs. à Annonay on compte 400 
demandeurs d 'emplois (sur 24 000 
habitants) et on n'embauche plus dans 
la région. 

Dans l '1mméd1at, l'usine du Puy 
parait moins touchée. Mais il est certain 
que les mises en préretra1tre, qui ne 
sont que des licenciements déguisés, 
constituent uno première vague. Lél 
également, la v,e de la région est 
etro,tement dépendante de l'acuvité 
dos Tanneries. Des Comités de soutien 
ont étci mis on place au Puy. Malgré la 
periode d1Hici le due a la démobtlisation 
do l'été, 11s se sont montrés par 
t,culièrement actifs : affichages massi fs. 
collectes. pét1 t1ons. etc ... 

PORTES OUVERTES 

Le dimanche 25 août, les tanneurs 
d Annonay ont organisé une iournee 
po11es ouverte$. Des m1lhers do porson· 
nes ont pu ainsi V1s1ter r usme et s · en­
treteni, avec les tanneurs Comme on le 
voII . L1p a laissé dos tracos profondes 
tians lo mémooro do la classe ouvruire. 

Une nouvelle réunion du comité 
d entreprise a heu le 27 août au Puy, En 
attendant les Tannories sont 1ou1ours 
conda rnnées. 

DES M OTS D'ORDRE AMBIGUS 

Les militants révolutionnaires se 
doivent d'être à la pointe du combat 
pour lo soutien oux Tanneurs. Mais 11 
fau t aller plus loin. Les Tanneurs ne so 
mob1hseront que s, leurs organ,sauons 
leur offrent des perpec11ves claires el 
des objectifs qui correspondent à leurs 
intérêts A ce sujet on peut s'interroger 

Annonay 

sur certaines idées développées par les 
dirigeants de la C.G.T. : lors de leur 
conférence de presse donnée le 6 août, 
ils expliquèrent en effet que la gestion 
pauva1t être « bénéficiaire •>« QUE 
l'activ,té de l'usme per­
mettrait de maintenir l'emploi " de la 
plus grande partie du personnel », et 
qu'elle pourrait avo,r « une incidence 
positive sur la balance du commerce 
extéri eur n. 

Se situer sur ce terrain , c·est-â­
dire accepter l a logique du systéme 
actuel, et s'efforcer dans ce cadre 
d'argumenter sur l'inté rêt à main• 
tenir l'usanc en marche, c'est déjà 
accept er le principe des licen­
ciements 

Les révoluti onnairesdoivent tenir 
un autre langage oux travailleurs. 
Nous refusons de rentrer dans la 
logique capitaliste gestionnaire. Ce 
qui nous interesse c'est le maintien 
do notro empl oi. Si un patron veut 
racheter les Tanneries sons 
démantélement et sans hcen-
cIements, tant mieux Sinon quo le 
gouvernement nationali se les Tan• 
nenes. L'Etat a bien nationalisé les en• 
trcpriscs en fallhto lorsque cela fo1sai1 
l'ollaire des pa trons (mines) ou lorsque 
cela permettai t d'accorder des tarifs 
prelérent1els aux trusts (S.N.C.F .. 
E.D F.1 Ct b1on, qu'il nat1or1ahse main 
1enant les T F.R dans l'intérêt des 
travailleurs. qu·,1 expropne S.1.O.E.M. 
sans 1ndemn1té. n1 racha1 Toi est le seul 
langnge compréhensible par les travail · 
leurs qui permet d'offrir un ob1ect1I clair 
à leur combat. 

TANNERIES. NON AUX LICEN 
CIEMENTS 

NON AU DEMANTELEMENT. 
NATIONALISATION SOUS LE CON· 

TROLE DES TRAVAILLEURS. 

QUAND 
CHINAUD 

DECOUVRE 
LES JOIES DU 

SYNDICALISME 
«LIBRE» 

Ce n'est pas un quelconque plumitif d'extrême-droite, c'est Roger 
Chineud soi -même, secrétaire générol des Indépendants qui s'est rendu 
coupoble d'une aérie de « petites phrases » sur le syndicelisme. Elles 
contribuent utilement à soulever le masque « libéral » du régime. 

On parlait de « réforme de l'entreprise•· 
on parlait même de ral'fo élire les patrons. 
Pour un pou les usines ouraion1 ôté repein­
tes e1 garn,es de guirl.andes hbérales 

Mais Chinaud v,ont d'annoncer la 
couleur. Vitupérant contre les « grandes 
centrales (quit sont en situation de 
monopole et sont trop souvent devenu•• 
dea courroies parallèles a l'action 
politique n, li 01outa: •c lt e xiste au niveau 
de1 entrep,i1e1 d• nombreux 1yndic1t1 
vraiment indépendants. Ils doivent être 
hbre• et ■voir la pos1ib11it6 de se 
r•trouv1r ». 

Au moins c'est clair. Il s 'agit d 'un appel 
du 1><ed dlrec1 à la représen1a1iv,1é de la 
CFT, ce pseudo-syndicat qui cotl'4)to dans 
ses rangs un dès plus forts po1.Kcentages de 
nervis fasc,s1os Il la solde du po1rona1. 

S'il passe des paroles aux actes il com­
mettra sans dovlc la plus étiorme faute 
politique du r~girno dopU1s "°" ovéne1nent Il 
réussira en effet à souder contre h• non 
seulement CGT e1 CFDT rna1s auss, F.O .. car 
chez lea réformistes. ranti fasc:,sme se 
double de ta défense d avantages matériels 

rnut à fait palpables hes à la reconnaissance 
do tour roprésentahv11é. 

E1 11 y a peu de chancos que la classe 
ouvrière laisse passet sans broncher une 
telle déc1s10n qui do11nera11 pignon sur ruo ô 
toute la faune dos barbouzes p;uronaux. 

Il est probable qu'il reculera devant une 
épreuve de forco avec lo mouvement ouvr1or 
sur un pareil ter·rain la poursuite d'une 
poli11que do tait accompl, d61à ongogéo sur 
lo pion rôg1onat sera sans doute pour lui plus 
efficace. 

Ou<>t qu'il en so,t. il faut voir lê uno 
nouvelle l)(euve des hens déjà dênoncés 
pendant la pénode électorale entre les gis• 
cord1en1 et rex1rêmo droite e1 se ion,r prêt 
à engagor une sohde bataille si le gouver­
nement mettait en pratique les déctaratK>nS 
do Chmaud. On 11tendra11 d'ailleurs avec 
intérêt les pos,uons de lutte Ouvrtère en 
pareil cas Vu los déclarations antérieures, 
elle devrmt hésiter ontre 1& neutralité et le 
sovtien crittque à la suppress10n d'un mono­
pole synd,col " destiné à empêcher une 
représent at ion autonom e des 
travailleurs Jo> ••• 

Immigrés 

« Minute,, qui titre sur la« ruée des imm,grès » ; un algénen agressé 
le 12 juillet par des CRS à Limoges ; deux j ours plus tard un nord­
africain agressé à Paris à le sortie d'un bal ; une semaine après, à 
Toulon , une véritable expédition punitive de militaires contre deux 
nord-africains d 'un foyer Sonacotra ... Cette vague raciste de l 'été n'est 
pas fortuite. Avec le développement d u chômage, le b ourgeoisie va 
vouloir fai re jouer aux immigrés les rôles déjà bien rodés de boucs 
émisaaires de la crise, de premières victimes du chômage et de soupape 
de sûreté du système. / 

La cr,.,e qui touche deux 1ec:1eu,s clff de 
1'1ndustne va frapper de plein fouet ·a main 
d œuvre N"l"lmii9rée . 

le bâtiment connai1 de grosses difh 
cu11és dans toute une série de pays cap1~ 
tohstes. En Allomogno eu pre.,,Ie, 
trtn"lostrd' 74 plus de 300 pntrepnses on1 fau 
faillite. En France une r"nasse de petites 
bo1I as du bAl11Tiflfll étronglées par le créd,1 
dêl)oscnt lour bdan Le nomb<e do loge 
rnents béoéftc1ant d'une .a,de de l'Etat est 
réduite de 20.000. Los conséQuoncos sur 
l'emploi sont é"·,dentes pour les travailleurs 
Immigrés dont 33 1(, travaillent dans le 
bâ111neot et tes travaux nuhltcs 

l'automobile esl elle aussi touchée 
comp,ess,ons de personnel e1 ré<h1c1,on.1 
d'hora1res vonl se multiplier n()(I $tulemont 
dans les usines d'automobiles ma•s auS$1 
daos 1ou1es to& 1nduauu)& annexes qui en 
dependênt. Lâ encore fes ffll"ni9rés seront 
oux premières loges 

LA SOUPAPE 

Mais le gouvernement ne se borne pas & 
la.ro des immigrés de, chômeurs pr,vilég16s 
Il veut utihser 1'1mm1grart0n comrne un régu-
101our sur lt marché do 1'el1l)lo1 Do co poIn1 
de vue la déc1s1on de suspendre 1'1mmi-
9,a1lon prise le 3 JUIiiet est one mesure con­
J<>nCturoUe prdvenhve. Eo lntard1snn1 l'en1réo 
des uavailleurs étrangers et même des 
familles de 1rova1ll1Ms étrange•• dé11I en 
F,ance. le gouvememont ne fan qu·apphquer 
un conseil donné par l'OCDE : cc Les pays 
d',m1gration ne seraient pa■ eeu lement 
un r611rvoi r de main-d'œuvre : ils 
joueront éventuellement un rô le d'abri et 
d• décompre11ion. conservant la force 
de travail en congé {sic~ pendant la 
p4'rlode 6conom1Que défevorable , •. 

Cette mesure s'est traduite par la 
non rentrée en France de 20 000 travailleurs 
é1rangers Elle a do fortos chances d'6tre 
recond .. 1ite ac>rès octobre. Et parall~lemen1 
des p rocédures d'expulsion rapides sont 
mscs en place: ,1 semble par e•eme>lo qu'en 
Se1ne--Samt-Oems une ten1a1ive ait é1é fa,1e 
pour reher i,,us dtrectemont l'Agence pour 
l'emploi et la Préfecteure, afin d'accélérer 
rexpulsion des chôrne....-s ,m,n.gré$. 

En mêrne temps que ca contrôle ré­
pressif inauguré por la circulaire Fontanet 
Marcellin se renforce. tout le vernis soc.al de 
la période 61ector~I• s'éce1lle .a vive allure. 
Alors que p lus d·un mi•1on d 'unrngrès 
vivent dans des 1oudis et des b1donv1lles. 

Pos,ol V1n•v colu, Qu'on oppola,t déJb 10 
c M,n1s~re des ,mrr,grês -o n'avai : p,évu do 
crùd,1 Que POU< 1 1.000 logements et t 5 000 
his dons des foyers de céliba11111os 

C' étall encore ··t."n pour le gouver­
nement qui on refusa • · ~ •tid. Hl contrJ1 
gnaf\1 a,ns, à ctérnss,onne,. 

LEUR RIPOSTE 
ET LA NOTRE 

Cette mesure a"·ait valeur de tes1 paur le 
mouvomont ouvne, . Le gouven,{;lfflont µeul 
dé1a être édiM Le PCF et ln CGT pour· 
so,vant !ou, llgoe C"HHNine de dé(ense prtO· 

ntaire do l'1nct1.1s1r• e1 de lo ma.n d œu1Jro 
« na11onaloc:; 11 om répondu par la bouche de 
Gttorges 5eg._,v · K Nous no sommes pas 
fov0<ablo1 l1 uno augment11tion du nom• 
bre des travailleurs étrangers en France 
quand la situation do l' emploi est d,f . 
ficile u 

Avec une semblable postt10 n - s1 l'arrêt 
de ·•mm1orat,on es.1 levôo en octobre on 
devrait voir les d1•ections syndicales faue 
campagne pour son maintien I Cet1e log1quo 
poussée 1usqu·ou boui à Peugeot 
Mon1béf1ard prend la valeur d 'Lm ventab1e 
symbole; quand des travadleurs ifM'lig,t\s 
ont 616 renvoyés dMI leur pays les orga 
nisations syndicales ont réagi. .. en orga• 
n1san1 une couocte pour leur paver dos 
valises 1 

La k>91que de m1htants mternat1onahs1es 
don ôtro tout autre. Il fou• refuser de pren• 
dre comme point de dép.u1 les 101s de 
• notre cap,tohsme national • A l'arrêt de 
l'irm,igration nous opposons te portage do 
tout le travail e)(1stan1 entre les mains de 
tous les tra1Jt11lleu,.s. qu'ils so1enl lrancals ou 
,mmgrês. S'il v a del risques de 
chômage, ce n'est pas l'arrêt de l"immi­
grat ion que nous revendlqueron■• mai■ 
la réduction massive du temps de 
t ravail : la semaine de 35 h . 

♦ NON AU CONTROLE DE 
L'IMMIGRATION • LIBRE 
JEU OES COURANTS 
Ml<llt4TDIRES 

♦ A BAS LES CONTRATS DE TRAVAIL A 
DUREE LIMITEE MOYEN DE CHANTAGE 
ET DE DIVISION 
♦ SUPPRESSION DE TOVTE DIS­

CRIMINATION A L'EMBAUCHE 
♦ GARANTIE DE L'EMPLOI POUR TOUS 

AU NIVEAU DE QUALIFICATION AT• 
TEINT DANS lA PRATIQUE 

s 

-
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Ni trêve, n, vacances dans les caser­
nes. Le gouvernemen1 Giscard qu, at· 
tendait pat1ommon1 los signa1mres d-0 
l"appel des 100 au tournant du 15 aoü1. 
le bâ1on à la main. l'a appri s à ses 
dépens : le mouvemenl n'a pas fondu 
soûs la canicule. Au contraire, pendant 
le mo,s d' Août, le nombre de 
s,gna1aires a p lus que douplé. A ce 
rythme, les • 100 » seront 10 000 à 
Noël 1 

Il faul dire les choses nettement . au 
fil des aemaines. l'appel des cent a 
pris une signification nouvelle. Déf, 
courageux lancé par une paignée de 
soldats pendant la campagne électorale 
à la hiérarchie mili1aire, il es1 devenu le 
pôle de référence de milliers el de 
m,lhers de soldais comballfs. Il a créé 
dans los casernes un é1a1 de • fait ac· 
compli • quo n·est pas prêt d •ëtre remis 
en ques11on, il a enfoncé un com dans 
l'ordre mll11aire, qu, n'est pas prê1 
d' ê1re arraché pour la première fo,s. 
des milliers de soldats ont pu, à v,sage 
d6couverl. conios1er los verius car· 
d1nales de rordro mihtaire sans qu'une 
reoress1on féroce et ct.ssuas1ve s' aba1te 
sur oux. Ce 1errain d'une contestation 
semi légale de l'inslllulion mili1airo à 
l'intérieur même des casernes a été 
conquis de haute lutte par les appelés. 
N, plus n, moins imbécile el rétrograde 
qu·auparov;mt l'autorité militaire a dû 
pher le genou. Mais rien n • est encore 
acquis. aucun droit réel et surtout pas 
celui d' expmner son poml de vue sur 
l 'armée en 1an1 que soldat. Il fau1 donc 
aller do l'ovant JUSQu'a obtenir pour le 
conllngen1 non seulemon1 lo « droi1 • do 
ruer dans les brancards, mais auss, et 
surtout celui de penser et d 'agir comme 
f)ilrtie intégrante du corps soc,al. 

LA PANOPLIE 
DE L'INTELLIGENCE 

MILITAIRE 

S, la hiérarchie m,h1111re et les hom­
mes du pouvoir ne son1 pas parvenus à 
bnser le mouvement, ce n est pas faute 
d'avoir essayé. Répress,on, m­
timidat,on. chantage e1 ruses de guerre, 
Ioule la panoplie de l'intelligence 
rn,htaire s·es1 aons, trouvée étallle aux 
4 coins des casernes de France e1 de 

Les sections CGT-CFDT-SGEN et 
FO DE l'adminiatra tion Centrale du 
Ministère de l'Education, déclarent 
soutenir les revendications des 
signataires de «< l 'Appel des 100 11 
signé maintenant par plus dee mille 
soldats pour un statut d6mocratique 
du soldat. 

Elles s'étonnent que les droits 
él6mentaires d'information e t d'eK­
pression soient refusés à des jeunes 
auxquels le droit de vota vient 
d'être accord 6. 

Elles s'élèvent avec vigueur con 
tre toutes les sanctions qui ont 
frappé et ri1qu11nt encore de frapper 
les signataires alors que des of ­
fi ciers supérieurs se sont engagés 
ouvertement lors de la dernière cam 
pagne électorale. 

Elles s'engagent à développer la 
solidarité des trvailleurs du 
Ministère de l'Educat1Qn avec la 
lut te des appelés du contingent 

Paris, le 22 Juillet 1974 

RFA. en vain Hormos quelques réirac· 
tallons respirant la !rouille, la Sécurité 
militaire n'a rien obtenu. Frappant en 
aveugle dans le tas, s'efforçant de 
diviser le mouvement I• Les gars, vous 
vous êtes faits manipuler par Rouge »I. 
de faire des exemples sur les 
«meneurs», les flics m,htaires n'ont 
réussi qu 'à donner une v,ve ,mpulsoon 
au mouvement de solidarité civil. Qu'on 
se souvienne du cas de P,erre Rotman, 
l ibéré au grand dam de la SM à 
l'amorce d'une puissante campogno 
dans la région mon1pelliérine. et ceci 
dans les premiers JOurs d ' aoôl ! Non. 
déc1démen1, los f lics militaires ont eu 
beau ,nventer n' importe quo, i« Tu as 
signé, donc 
tu es trotskyste»)« « Chaque jour tu 
auras un gars de la bande à Krivina à 
ta porte , , ou encore, à un signataire 
du PCF : • Tu comprends, Krivine, il 
s'est attaqué li l'Education 
Nationale, il a à peu près réussi à y 
foutre le bordel, maintenant il s'at­
taque Il l'armée. Aprh ça il n'aura 
plu• aucun obstacle aur aon chemin 
parce que tu sais. leur révolution, 
c'est pas comme vous qu'ils veulent 
la faire, c'est avec des fueil1 1 •L ois 
ont eu beau d,srnbuer des arrê1s de 
rigueur et du « rab• à tort el à travers 
(à Achern, RFA, 50 Jours d · arrêt de 
rigueur à un bidasse que la SM d1l 
m,htant du PCF. non signataire de 
l'appel mais qu, a écrit au colonel pour 
dénoncer 1 • amalgame pratiqué entre 
rappel des cent et de prétendus 
..abotages). roen n'y fa,t . loin d'être 
stoppé le mouvement fait montra d'une 
redoutable v11ah1é. 

LE RAPIEÇAGE 

Bien sûr, nen n ·est acqu,s. Giscard 
n'o pos d1l son dernier mot et l'on aura,t 
tort de partir du pnnc,pe qu'il a 
tellement de chats à fouetter qu'il s'est 
résigné à la contestation permanente 
dans les casernes Non. Le pouvoir a été 
pris de court par le développement du 
mouvement dans le contingent. SéS 
parades immédiates ont échoué, i l lui 
faut maintenant s'attacher à trouver des 
remèdes plus radicaux . Goscard a au 
mo,ns compris une chose, c • est que 

56 APPELES NOUVEAUX 
SIGNATAIRES DE L'APPEL DES CENT 
AU CAMP OU VALDAHON. 

56 appelés du 30" régiment de 
dragons, stationnés au Valdahon, ont 
signé l'appel des cent pour un Statut 
démocratique ti l'onté<,eur des casernes. 

Il es1 à noter l'importance que 
représente ces signatures vu le climat 
règnent dans los casernes. face aux 
risques de sanctions encourus (arrêts de 
rigueur. mise au secrel, prolongation du 
serv,ce hors de la durée légale, 
mutation ... ). D'autant que le régiment j 
connu un des cas de répression : le 
caporal Jean GALLOIS, mulé du 
54° RTC de Verdun au 30" Régiment 
Dragon de Valdahon pour avo.r signé 
cet appel. 

S, certains des signataires désap­
prouvent quelques ponls de 1· • appel • 
comme la revendication du SMIC pour 
les appelés, Jugée excessive en raison 
du caractère d6sin1éresso quo dovra,t 
oossèder le service national. ou en 

armée 

Ill 
I' mst1tut1on militaire se trouve dans un 
tel éta l de cnse et de délabrement 
qu'on ne peut laisser les choses en 
l'éiat, sans courir à la ca1astrophe. Mais 
la voie de la rénovation est boen étroite. 
Certains. comme Sanguinett,, ont leur 
solution toute prête face au dévelop 
pemen1 de l' indoc1li1ê du contmgent: 
l'armée de métier et un faux service 
mili taire de 6 mo,s. consacré à faire 
traverser les vieilles dames dans les 
clous. Trop cher. répond Soufflet, et 
contes1able pour dos raisons • d ' of­
ficac11é • c·est ·à dire à cause du rôle 
d'embrigademen1 que l'armée Joue et 
do.t continuer à Jouer. De son peint de 
vue, i l n ·a pas en1iérement tort, Sour 
flet : la bourgeoisie française n'est pas 
encore prête a payer le prix d 'une 
armée do métier no à lâcher dans la 
nature une 1eunesse déJà agitée, sans la 
faire passer entre les mains de ce 
grand tam,noor d'esprit qu· est 
l 'armée. 

Autre impasse pour Giscard : co~ 
ment lâcher du lesl sans encourager la 
combat1v11é• du contingent 7 C'est la 
quadrature du cercle. Bien sûr, l'armée 
francaise, le régime m,l11aore, le statut et 
les conditions d 'ex,stonco du con 
tingent sont 1ellemen1 archaïques qu'il 
est en principe possible d'avancer des 
réformes (sans aller. et de loin. 1usqu'au 
• libéralisme • hollandaisl ne menaçant 
aucunemen1 les fondements de l'armée 
du capital. Ma,s le con11ngen1 est à ce 
paint •explosif• que toute l1béralisotion 
de son s1a1u1 apparai1ra,1 comme une 
concession à sa comba11vi1é un 
acqws Je ses luues . lmag,no t on 
par èxemple à Quelles « extrémités • 
1n1olérables pour l'encadrement con• 
duira,t au1ourd' hui la reconna,ssance du 
simple droi1 de réunion dans les ceser• 
nes? 

On peut donc gager que G,scard ne 
• s'engagera pas trop. Beaucoup de 
démagogie, quelques réformettes ou 
concessions sans portée réelle et sur­
tout, sous couvert d'enrichissement de 
la formation militaire, un renforcement 
de I 'embngadernen1 : générahsat,on des 
stages commandos, ,ntens,f,cat,on de 
l'entraînement, etc ... Et puis, bien on• 
tendu, une améliora1ion des dispos,1,fs 
répressifs. le perfectionnemen1 de la 

;aison des frais de logement, habil­
lement etc. supportés par l 'armée, ils 
ont néanmoins approuvé l 'esprit général 
de 1· «appel•· 

Les appelés dont les noms suivent 
ont ratifié • l'appel des cent>: 

2" Cl ■ ALMODOVAR Guy, ARTHUPEL 
Barnard, AZAM Jean-Paul; 1° Cl 
BAZOGE Gérard; 2" Cl. BlANCHET 
Jacques, BOi.JANA Patrick, BRISSET 
Alain ; 1° Cl CAOEODU Georges : 
2° Cls CAl/T Jean-Pierre, CENACLE 
Guy ; Bg CHARLES Christian; 2" Cls 
CHARRE Xavier, CHEVALIER Pierre. 
CLAIROT Patrick ; Bg COUOOUGNAN 
René ; 2° Cl OESANGLES Gilles, OIAT 
Michel ; Bg DUPLESSIS ThielT'( ; 
1° Cl. ETIENNE Alain ; 2" et, FABRE 
Christian, GARCIA Gilles. GOUMY 
Michel, GHERSY Joël, GRAVIER 
Claude, GRIFFONO Max ; 1° Cls 
GROBAS Bernard. JULLIAN Lionel ; 
Bg-chef UEGEON Denis ; 2" Cl1 
MARCANTE René, MARCHANOOT 
Alain, MARGIOU Jean-Claude, MAR­
TIN Michel. OGEARD Serge, 
PAGNOTTA Jacky ; Bq PAYS Gérard : 
1° Cl PERRIN Christian; 2° Cls 
PERRONE Lucien, PETIT Christian, 
POURCENOT François. QUILLON 
Daniel, RAINIS Michel, RAMOLI Eric, 
ROBELIN Daniel. ROOET Michel. 
SANCHEZ Charles. SAl/TET Claude, 
SCAGLIONE Lucian, SIMEON Roland, 
SKWERES Alain, SALY Jean-Luc, 
THEODOR! Pierre, TOUU:RON Yves, 
THIBAULT Jacky. Bg PIANIGIANI 
M ichel, PAROOI Jean-Marc. 

SM comme police polilique de r armée ; 
ceci afin d ' év,ter de tomber dos nues â 
nouveau comme eu moment de la 
publication de l 'appel des 100. 

A coup sûr. dans tout cela, rien qui 
soi1 on mesure do modifier beaucoup 
les conditions de la radicalisation des 
appelés. 

DES LllrTES DE MASSE 

L'appel des 100 a labour6 lo 1erraon 
pour le dévoloppomen1 de luttes de 
masses dans les casernes. De nom 
breux 1nd1ces montrent que la f,n de 
l'annoo 74 01 75 seront placées sous lo 
signe de telles luttes où l'on verra le 
contingent, au coude à coude avec la 
classe ouvrière, passer à l'offensive. 
non plus simplement pour obtenir le 
droit de parler mais pour arracher des 
modif ications profondes de son 
statut et du régime militaire. La 
multiplica~on des signatures de l'appel, 
le développement incessant des 
comit6s larges de soldats combaufs 
montrent que. plus quo 1amais, la 
capacité d'initiative autonome du 
con1,ngent se renforce. A 1ravers l 'appel 
des 100, lea soldat, ont le sentiment 
d'avoir conquis le droit de se battre. 
Ils savent que dans la phase qu, 
s'ouvre, ils peuvent gagner, con­
traindre le pouvoir à des concessions 
sign,f,catives. accentuer le déséqu1hbre 
de l'inslitu1ion mil11oire. Les • pen 
seurs • militaires à tête d 'oiseau style 
de Boissieu, de Lassus St Geniès crient 
au meurire dès qu' i ls parcourent l 'appel 
des 100 : on veut assass,nor l'armée 
française. Les soldats et ceux qui les 
sou11ennen1 auront beau Jeu de leur 
ré1orquer que rovond,quer dos ctro,ts 
élémentaires d'information. d'ex• 
pression, de ripos1e à l'arbitraire qu, 
existent pratiquemmem dans 'toutes les 
armées « démocraliQues • d'Europe es1 
la chose la plus naturelle du monde. Et 
puisque Giscard nous a dit que nous en­
trions dans une« ère nouvelle »,qu'on e" 
finisse avec l 'armée de la lllème 
République et que le con11ngent ob­
tienne ses droits 1 

SUR SES PIEDS 

Un nouveau front do lutte s'est 
ouvert dans les casernes. Du coup, 
l'anti-m,htarisme s'en 1rouve replacé 
sur ses pieds. A l'évidence. le centre 
de gravité de le lutte antimilitariste 
se trouve dans les casernes. Avec la 
pubhca11on de rappel des 100, le 
mouvement ouvrier s'est trouvé 
sollicité. et il a dû répondre. Avec plus 
ou moins de mordant et de conviction, 
les organisations syndicales et les part,s 
du programme commun ont pris la 
défense des soldats combatifs. Désor­
mais, il n'es• plus possible de se dédire. 
il faut aller de l 'avant: non seulement 
défendre les soldats réprimés, mais lut· 
ter au coude à coude avec eux pour la 

5° Régiment d'INFANTERIE 
Camp de Frileuse 
Beynes (78 660) 
FAIU:USE, les 25, 26, 27. 29, 30, 31 
juillet 74 

Les appelés soussignés, affectés au 5° 
Régimen1 d' Infanterie, ayant pris con· 
naissance de rappel des Cent : 

approuvent •l'esprit » dos reven 
d1ca1ions formulées dans cet appel. 
- insistent sur l'impartance de la 
liberté d 'expression d'informa1ion, QUi 
représente pour eux le meilleur des 
brassages soc,aux et la reconnaissance 
de leurs droits élémentaires de 
c,toyens. 
- demandent une augmentation de la 
solde, la gratuité des transporis, la 
création d'allocauons pour les femmes 
d'appelés et leurs enfants ainsi que 
pour les économ,quement faibles. 

insistent sur l'importance du hbre 
choix de la date d'incorporation. 
- approuvent sans réserve la dis-, 
parition des camps d'internement 
militaires. 

demanden1 la levée de toutes 
pun,tions prises à l 'encontre de leurs 
camarades signataires. 

constatent quo led,t appel 0s1 le seul 
moyen qui leur soit offert pour attirer 
l 'atten1,on du nouveau mon,stre des 
armées et du Haut•commondcmont 
moli1aire. 

constatent que ledit appel n'est en 
rien contraire à l'obhgat,on avec hon­
c>eur et fidélité. 



victoire de leurs revendications ; ne plus 
laisser parttr au service m1hta1re un.. seul 
m,litant ouvrier sans 1 • armer do la 
volonté de défendra ses droits et êle la 
conv,ct,on que, • sous les drapeaux » 11 
poursuit le même combat que dans 
l 'entreprise : encourager l 'iniuative du 
contingent, la soutenir de l'extérieu.- par 
tous les moyens en en respectant 
l'autonomie. Les soldais n'on1 besoin 
d'aucune bureaucraue tutellaore pour 
décoder de leurs 1no1iatives et les mettre 
en pratique. 

1 
:r 
C • 

Roches d'évènements venant rendre 
cot appel encore plus actuel, 

- tous les appelés sont dorénavant 
maieurs, droit de réunion. d'expression 
et acquis financiers pour les appelés 
hollandais - nous nous donnons le 
parole pour expnmer notre conviction 
que de telles réformes sont possibles et 
notre plus vif désir d 'être enfon pris en 
consid,ration. 

Les appelés du 
5° Régiment d'infanterie 

les signataires : 

le• 2° CIH1ea, 1° CIHH■, Caporaux, 
Caporaux-chefs et Sergent• : 
ABLASOU, ANTON! , AUMONT, 
AVELINE, AZRA, BABIN, BALLET, 
BALIAN. BAND IN, BASTIEN, 
BARREflAS, BARON. BENDIAF, BER· 
TRAND, BERNARD, BLAISE, BOEL, 
BODARD, BOSC, BOILEAU, BONIFAV, 
BOUCHER, BOTil , BOlfTIN, BROO-
DES. DE BRINCAT. BRUNUT. 
BRETECHER. CANO, CAUDRON, 
CHAPIET, CHARDRON, CHARNIER, 
CHATE. CHICAULT, CHOPOT, 
CHISHOLM. CONAN. CORNEC, 
COTENTIN!, CREBOSC, DANDEC. 
DEVERNOIS. DECRION. OIRAT, 
OUBROSCV, DRAKE, DUPUY, 
ESCALA. ESMAOULT. EVRARD. 
FIAMENT, FRERET, FOUCHER, FV, 
FRANCESCHINI , GAILLAROON, 
GALONI D' ISTRIA, GAUTIER, 

Les organisations antimilitaristes 
comme le CDA ont, elles, un rôle déter• 
minant il jouer dans ce contex1e. Elles 
sont un relai ,nd,spensable entre les lut­
tes des appelés el l'extérieur, faisant 
connaitre ces luttes. dénonçant la 
répress io n, s· adressant aux 
organisations ouvrières pour qu'elles 
prennent en charge la solidariu! an 
1imili1oriste. C'est ains, quo. dans de 
nombreuses voiles, à l'initiative du COA, 
la sohdaroté avec les signataires de I' ap­
pol o dû être prose en charge par les 

GATIMEL GASCON, GIRARD. GRAF­
FIN, GROUGROU, RECO, HAMAOI, 
HAMON. HAWER, HERMANOEZ. 
HERVE, HIRSCH, HOUOT. HURTEL, 
JACOU IN , JAMOT, JAN , 
JEAN DE GRUCE, LALOVER . 
LAU.EMENT, LEBAILLV, LEBOSS, 
LE CORRE, LECOMTE, LEMARI , 
LEMOU. LEMERCIER. LEFRANÇOIS. 
LENFANT, LEHIRE. LEHAVRIC, 
LEOUEMENER, LE POMMELET, 
LE SOL, LUTZ. MASSARI. MARIE, 
MARTEL MERMET. MAITREHEU. 
MILAN, M'HAMMED, MIGUELEZ. 
MULOT. MIKOWSKI, NARTINIE, ORV. 
QUERET, PALONOA. PARMENTIER, 
PEINEAU. PERRICHON, PETIT. 
PIERRE. PELE. PHILIBERT, POUDAP, 
POINT, PIHAN, POLVENT, POVERO, 
RANOUX, RION, RIZZOTTO. 
RIHOUEY, ROLLAND, RUIGUIDEL 
RUHAULT, ROUSSELLE. SABLIER, 
SABLE, SAUGER, SAGOT, SARAMITO. 
SONNETTE, STEPHAN, SPOEFFLER, 
TAOUI, THOA. T\JMEO. AVINSUS, 
BELAOUNI, BOUCHET. BOTTI , 
BOSSU, BERARD. BOCAVIER. 
COINTO, C>lAUVICV, CASTA, 
CHARLES, COUSIN, CAYROCHE, 
CASTEL AAGENTI, BRUNETTI , 
BOUMRAR, DABOU, GON'TltlER, 
GAIOLA. OHAINANI. GOLAN, 
GIOffGIS, GORRE, GUIDE. ECKAROT. 
GAUFFRE, BRISO - RONTHER . 
HEBERT. JOUAUX, JANOT, JOUNOT, 
JAUGEAS. CHAUFOURNIER. HER­
BEUES, LOUVOT, LAUBUN, LANDRE, 
LOISANT, GOUTERH, LUCCHESE, 
Hl/TIN, ETIENNE, LECORTS, LEMON• 

organisations du mouvement ouvrier et 

certains courants révolutionnaires. Il 

faut aller de l 'avant. Les soldats mon­

trent la voie. Car comme l'écrivait l'un 

des récl!flts signataires : 

• Je pense que tous les soldats 

doivent être solidaires de ceux qui ont 

eu le courage de signer les premiers. 

surtout que les demandes mentoonnécs 

NIER. LEVERT, LIGLET, MAI.HOMME, 
MERCADIER, MANGEAN, MIMOUN!, 
DEMARIA, MARTIGNE, MOREAU. 
LAMBERT, LEPAGE, LASSALLE, 
PAVET, POULAIN, KLEIN, KEUSCH, 
REBIERE. RANO, RENAULT, 
ONIUON, TENZA, ULORV, TONNZI, 
VANNEKEN, VINCENT«, VENISSE, 
VERNOCHET. VERHUEVEN, VINCE, 
VILLERS, ZALUSKI, ZAOUM, WAMAK. 

A ces 1l0ms s'ajoutenl 1ous nos 
camarades du contingent 73/08, libérés ce 
mol1•c1 et nos camarades don, les 
s1grnnures ne nous sont pas encore par• 
venues el que nous ~valuons à 76. 

Nous pouvon1· donc dore que 400 ep­
pelês du 5• RI sont dtrectement s.gn.ata11es 
et que 60 % des &Pl>l!lés de ce régiment 
sont prê15 à donner le..- cou110n à ce 
mouvement. 

REGIMENT D'INFANTERIE DE CHARS DE 
MARINS - VANNES CR.I . C.M .) 

les neuf soldall suovan1t : (classo 73/08) 
PIEDPLAT Patrick, BRELET Daniel, 
LEBRETON Claude. JUDAS Francis, 
Sgt BOSC Claude. JIGOREL Christian. 
MICLET o,rard, EVENNO Jean-louis, 
PICAULT Tanguy, 
sont signara,rns de • l'Appel des Cent » le 20 
iu,llet 1974 

Néanmoins 
1 t Vu la connoissance tardive de l'appel, due 
â una dispersion en mnnœuvres. p01s on 

dans le communiqué sont vraiment 
élémentaires, en particulier la grotuoté 
des transports, le rapProchement. la 
hberté de se réunir, de presse, etc ... 

Je sais que même s1 ces demandes 
ont un écho favorable dans l'opinion 
franÇaise. elles auront peu de chance 
d'aboutir à un résultat. Malgré tout, 
elles sont nécessaires. car elles 
morqueront une nouvelle étape dans lo 
lulle contre l'armée• 

po,mlss,on de dé1ente suecess,ves. 
2) Vu ta répression 1nèvi1able à l'ég.ird 

des militants pohhques et r,mpossb1hté è 
quelques 10urs de leur libérauon do los 
défendre, 

3t Vu que l'un des signataires n 'est 
libéré que lo 7 aoii1 cc qui rend d1fl1c,la la 
pubhcation de cette hste complète avant 
ce11e date 

il a été dêcidé par les camarades de 
1ransme11re leurs slgneturu 6 la date de 
liWretion du dernier d'entre eux, ceHe 
liste p0uvant servir de souuen â l'e Appel 
dot Clltll • 

Un dhuème camarade s'est d6sesté sur 
pression de sa famille pour ne pas nuire à la 
carrière d'un frère gendarme. 

lundi 29 juillet 
Les souss,gnés. déclarent après avo11 

pns soigneusemenl conna1Ssance du texte 
de I' « Appel des cent ». approuver son con­
tenu. sans reslricuon et le signent après leur 
l1béra1,on afin d'éviter les r91>ré8"illes de la 
1out43 puissante Sécurité m,htaire. 
BlOUME Joseph. LACOUEMENT Francia, 
MERlllET Domnique, RACINE Jean· 
François. ROMAN Jacques. 

Conuo d 'lnsuuc11on 
du Service des Essences 

Chalon/ Saone. /1 tOO 

7 

-
• 

- -



• 

Donc la démocratie est de retour en Grèce. Un peu à la manière 
d'un steak haché et reconstitué, la démocratie s'est recomposée. 
En quoi consiste-t -elle 7 

Avan1 1ou1 dons le reto1.1r au pouvoi, dos 
nott11c1ens bo.Jrgoois d'avan1 la dictature 
(d'av9n1 <lW1I 61) rnppeles dans leurs fonc-
1ions possêos por dos dltlmen11 do la Junte 
m1111a1te d1cl atonale elle-même. Un morceau 
de démocrJlle offorl peu lo Juttlo t 

Il S8JO•Jle â cone pro1ntère mesure la 
m,se à la retra11e des ofhcicrs supéueurs et 
des cadres de I Ctat qu, on, mené r en 
1ro1mse pol,11que do ces sept anNfos. 67 74 
le prcn·uer ministre Caramanhs et son 
m,mstre dos finonços John Pesrnaloglou ont 
déctdé que Pap,ack>poolos. renversé par ses 
coHOgues en novembre dernier alors Qu'il se 
prêp,Jrait à dev<1nir lo Prés,dent do 10 
république. ams, que Rôgenc (son 11tre 
ovan1I, l'oui re Pr6s,dent de la Répobltquo 
H'ac1uel Gal Ghi ,dkis~. mmistres, secréte,res 
et sous-secrétaires d'Etat n8 loucheront pas 
do ponsIon Le 96néral loann1des chef de la 
pohce m.litaire et orgamsateur de la 
rép,oss,on eI des tortures a été ltmogé. mals 
d,gnomont 

Puis. dans une ,nterv1'8w â l'heb· 
domoda1rn nrMrlcaln , Newswook • en date 
du 26 août 1974. un ministre actuol du 
gouvernement qu; veut taue son nom 
r61>0nd do i. maniè<e suivante il le q4'1ttO<l 
« Qu'en est- il de ta traduction en 1ust,ce 
de ceux q ui son t responsables de crimes 
dont la t ort ure 1 n : 

c C'est un J)fobhime très délicat et noos 
aurons , le lf81ter evec prudence. A titre 
personnel, 1• voudrais voir les 1ro1s hom 
mes principaux QUI ont dmgé le coup 
d ·Etat de 1967 trainés on juatlce. avec 
cerne Ql.l, liés au régime ont réalisé dos 
fortunes grAce J la corruption. Je suis 
auss, on foveur do procès pour les ligures 
pnnc,pale? du contre-coup de novem­
b,o 73, les tot11onnaires connus ainsi quo 
leurs patrons. Moi s 11 hwdro11 lim11er lo 
no1nbre entre 20 et 40 personnc-s.. Sinon 
celo pourrait tourn&r 6 urlO chasse eux 
sorcières nationale QI nous d1v1se< à un 
moment oû nous devons être unts ». 
Clatr > 

Sur toures les pancartes accrochées sur 
IJ façado dos bâtiments pour en désigner le 
cMoc1ke otf1c1el. des taches de peinture 
fraiche ,ecouvren1 l'emblème de &a dictature 
m1luaue déchue. un phénix su, u11e cro11< 
blanche sur fond bleu, référence .l 
l'hellémsme. Relard daos fintendance; tes 
cosquottos è bord relevé des n,cs et des 
m1h1aires porlent toujoc.ns cet ms99ne. Mais 
11 ost vrai Quo t habit ne fait pas ou plus lo 
mo,ne. Oes détails 1 

La gronde rnesu,o démocra11ql.le du 
nouveou pouvoir est la remise en vigueur de 
Ia Consttlutt"n de · 952 celle de Coramanhs 
11lors nrem,er ministre du roi Constantin. A la 
que!tt1on « Qu'en êSt-11 de la monar• 
chie 1 •· le mômo rrnn,stre réJ)Ond o 
Nowsweek. « L ·armée est con1re ,ainsi que 
.a gaucho et IJMucoup d 'au1ro1. A.rn.,1 aucun 
poli11c1on ne poul vraiment im, e11 sa 
faveor • 

Totilos sont à ce Jour les ,nan1festo1tons 
du reIour de la démocratie en g,èce. On 
repi:t1nt, comme sur les pancar tes mon­
llomWos. Oémocra1111 bourgeoise. non en· 
core partemfllnta1rc puisque les 
él..coo,,s son1 Pour plus tard Le légal1sal1on 
(Ms partis OU\lfl8fS dont le parti COITlmU'll$1. 
est comp<,se de ta manière suivante par ce 
mime mm,stro I Jo pe,,se QtJI c·oat 
probablemen1 1nêv,1able Ons me,ntff'l&n1 
nous prôlérenons O'v'o,r le Paru commvo,ste 
au grand ,our plu1ô1 qtA clenci•sw, er c'e1 1 
un argument qu, semble co,wa,ncre les of 
ftcmrs supéoeurs » 

UNE OPERATION REUSSIE 

L ensemble oe cette oi>'rotton pohttque 
exprime un s0ue1 umquo de ln par1 du 
noove.au pou'101r boorgeo1s. dont so sont 
rend,,.. n,1h.1rellement comphces tes m,l1toires 
ct"JChu:s faire en sone que la passation des 
oouv0trs ::.e fasse sans l'irruption directe e1 
ect,ve dea masses, sana la moindre 
mobd•sahon p0puta1re. que s·opère un 
gi,.sement pol111que d un 1vs16mo de 
dom1na11on vers un autre, chacun restant 
chez so1, continuant comme avant l.a routine 
clu quo1tdIon. lo démocrette nouvelle étant 
appo,18e par la télévision à la m811son. 

Plusieurs cond1t1ons Olll perlTMs ceue en­
trepnso: lo rapidité des 6vènomonts de la 
fin 11,ulle1 au début d 'aoû1 : 18 « confi$catton • 
immédiate de l'!nll latlvo politique por dos 
éléments do le dictature mtlilatre oppelont 
caramanhs Qu• s'est empressé d'arnver pour 
occuper la dtrectoon: 1'1mpr6pera1ton do la 
gauche on général, doublée de la compltcité 
bM11we1llante des appareils des deux partis 
communistes iexu!:riour pro · Moscou et 
l'inténeur mouture roumano-Togliattiste) 
pou, l'oc1lon de CaHHnanhs lui fournirent 
uno grande marge de munœuvre. Les deux 
PC hlo<,ivèren1 comme c'est leur fonc1ion. 
une mob.t1sat10n populaire dans los l1m11os 
de kwr pouvoir; la faiblesse des 
groupements révolutionnaires paralysés par 
lo rêpress,on depu11 roxplos,on ,évolu 
11onna,re de novembre 73 1oua en faveur des 
polit1c1ens bourgeois. 

Le ,etournomenl do la p,esse en lavour 
du nouveau régime. a perrnts un 
cond1ttonnemen1 de rop,mon la15sée è elle­
môme sans qu'aucune alternative à 
CaramanltS ou aucune cnhque à son égard 
nA s· expmne dO 1~ part du moovomon1 
ouvrier Seule I' oxtrôm&-gauche révolu~ 
11onoa1re, par ltt v0tx du seul organe de 
presse dont olle peut d,spocor hebdo 
mada,rement à partir du 10 aolll · «lutte 
Ouvriera • publié por los m1htonts do lo 
Oua1nème lnternattonale d,flusa dos oppols 
â 1a mobd1sa1,on et I' auto-orgamsa11on des 
messe,. pour ta sohdon1é 1nte<no1tonal1ste 
des travtullO\.l'S grocs et turcs con1ro l'hys 
ttine chauvine. 

1 ors do I exnlos10n rdvolutt0oooire 
cl' Athènes en novembre 13, les mass!!$ 

thntent soute~ face à lR d1ctncure Les con 
d1uons &le l'alfronrnment dtroct rnnda.ent 
ndcossa1ros los formes ,evolutiOnl"\OirBS do 
r organJsatio11 do ln lotte pour le ren­
versemen\ da la d1cleture Il n' y avait Que 
pou ou pas do ploce poor le& opératioos dos 
polttic1ens bourgcotS ,éformistes La 
polarisation sociale ot polttictue était iotele. 

Les PC êtoienI hora du coup débordés, 
désadap1és. les partis bourge0ts ape'léS 
avoc to d,ctuturo comme rocour~. 

La mvs1if1ca11on poht1que réah'Sée 8 mois 
plus tard par Ctremanl,s a réussi grâce auK 
conditions p1éc1tées, enveloppées dans l'ap 
pel ~ l'unité nationale. v1erlle chanson QUI n 
fonc11onOO sans réel enthous1Bsrne ddns lo 
mosso dos trova,llaurs 01 loors olltés 
étudiants ou lycéeos, mais qui a été en­
foncdo, oire ' martotlée por 1ou1 de l'extrtlmo 
dr0tte 8UK doux 1)8fli$ communtStOS 

GROTESQUE ET 
CAPITULATIONS : 

lA GAUCHE 

Encore et toujours les mêmes retra1ns • 
• d 'abord la démocratie. reconstrure la 
démocratie, oprtls on vorro. Ne rion fetre 
POur ne pas gêner le processus d'mshtu• 
11onallsatlon dtlmocrsttque en cours •· En 
Argentine, au Portugal, en Grèce, mtlmo 
politiq ue, même gauche 1 
Un ensemble parla,, 1 

Les deux partis communistes demeurent 
auss, opposés l'un à l'autre. bien que met· 
tont en avant uno I,gne pohtiquo idontique à 
la ponctuation près. Leur p(esse est 
d1fl~renciée. e,en que les lois dtetatorlales 
sur la presse soient encore on v iguelK, elles 
sont violées de ftm par les PC comme par 
d·outres. L'octton des PC es1 pour l'ob 
tention de futurs porte-feuilles minis1ériels. u 
sera intéressant de vou le Jeu de Caraf'l'\anlls 
face aux daux PC 50\ltenant le gouver• 
nement Qu, jouer des deux contre l'auire et 
comment. A sowre. Les doux PC se sont 
1oints au concert chouvm ano turc: no rten 
failre qu, s'oppose 1 

L'dto1Ie de l'oppOrluntSmtl ost MtktS 
Theodorakis, le compositeur. Lo plus ardent 
partisan de C8ramanlis. donnant â ple1n dans 
le cltouvimsrne pJn hellénique. Il oat ollé 
1usqu'à glorifier les fo,ces années quand les 
r1sQues d 'affronten1ent avec la Turquie 
dev~no1on1 prosson1 s Il a· est rohtsé dans 
son vén1able domaine. la mustque. à donner 
dos concerts popula1res pour céldbror le 
dopan dos milttaires. Los murs d. Athones 
sont actuellement recouver1s d'une grando 
afr1ee le reproduisant les bras tendus .à çôté 
d 'un texte cour1 annonçant la pubt,ca11on en 
Grèce d·une de ses œuvres littéraires 1ad1s 
1n1ordi1e 81 oubli6e ~.l'étrengor. Uno gigan 
tesque opération public:1ta1re et potn1que qui 
produ11 sa dose de dégo,1t dons let secteurs 
combatifs. Un bon nombre de ses partisans 
r ont qUttté pour fonder la Nouvelo 9a'ucho 
holléniquc, sorte da llou poht1que autour 
d'un Iournal. Théodorak,s a dénoncé ce 
groupement. conséquence de son a 
criuc1srne to101 â I éoard du gouvernemen1 

Un nouveau regroupement politiQue 

DEMI 

dehoppe aux cnttques des PC comme de ce 
q\.i se passo autour CHI Theodorakis , 
L'élément moteUC' es1 Andréas Papandréou 
qu, 11' a pas capltul6 devant le gouvernement 
on place. Alors qsïl s'nnposoi1 à la pol111que 
gouvernomontale et de co fa, t se s1tua1t sur 
lo gauche dos doux PC, Andrt!as Pop0ndrdou 
a commencé à changer sa POS1tion dans un 
sens de sou11en cm1que au gouvernement 
Ceromai,ha lorsquo a ét• prise le 13 00,11 la 
clécis,on de quitter l'OTAN. Papandréou est 
donc devenu lo plus c1111quo a 1''9ord du 
gouvernement d'une gauche qui se recom 
pose. B.en qu'il n'ait pas encore formalisé 
un(J orgon,sotton poh11que, Il doit dvoluor on 
tre une base radicalis<ie e1 des pressions de 
la part d·anc,ens députés. d ·avocsts. 
profosseun. médec,ns qui se sont ralliés tl 
IIJI. Une certaine analogie avec te PSU des 
lendemains 1mmédla11 de la guerre d' Algérte 
rend as5'lz bien compte de la nature de ce 
regroupement. OéJà, d 'emine11tes per· 
soonahIés grecques de gauche ot on ex,I 
préparent leur ,etour comme consetllers 
POllllqucs d·Andrdas Papandr6ou don, la 
stature le porto un ,our 8 devenir mintttre 

REPRESSION 
ET 

GAUCHE REVOLl/TIONNAIRE 

La presse occ,dentale, dont • le Monde • 
et la pre.sse grecque n'ont n&n dit sur les 
journoos des 16, 17. 01 18 août à Athënos. 
rro,s Journées durant des manifesun1ons 
pofülquos 10 sont orgon1séos très sp0n1a 
nément -.ur la place de fa Constitution allant 
Jusqu·6 regroupe, plus de !,000 personne• 
Les buts et los thtlmes é1a,en1 lo solidarité 
avec la grève de la faim des 30 étudiants 
grecs chypr,otes et sur1ou1 la protestation 
contre la semi mesl.#'8 prise par le gouvor 
nement de quitter l'OTAN et non de hqu1der 
tes basos arn4ricames on Grèce. Un mo.ndre 
novau de manifostants resta en pormanenco 
dl#'élnt les deux nVtlS. Le gouvememen1 
Caramenlis lit anct1<clor la place par la 
pohce. Il cratgnan depuis quelques tours un 
• nouve9u Poty1echn,que •· c·est b dire l'ap­
parition commo en novembre 73 à l'Ecole 
Poly techmque, d 'un pôle révoluttonnaire ac­
tif jooant un r61a do regroupemont Pour 
développer tes lu11es politiques, ouvnères et 
~tudlantes contre le nouveau pouvoir. 

La dtlcis10n de C,,remonlis de fropper 
avait oour but de liquider le noyau ac1if et 
organtSé de ces mob1ksallons. Les mots 
d·ordre étaient ci.trs chez les manifes1an11 
« Un seul ennemi. le capttatisme ». 
« D6mocra1le populaire». " Dtlmoeratle 
des conseils ouvriers et p1y1an1 ». op 
posés è r urnté nattonalo prônée par la 
QIIUCM. 

DECIARATION 

La c rise chronique de la bour• 
geoiaie grecque et 10n incapacité 
à répondre a u>< rev endic a t ions 
des couches e><ploitées du peuple 
grec o nt c ondui t à l' affrontement 
H nglant de novembre. comme à 
la crise chypriote. 

J usque là, la lutte des classas 
en Grèce a montré nettement l'in ­
c apacité d'une f or ce révolution ­
naire à jouer le rôle de p ôle d 'at­
traction des masses révo ltées . 

L'expérience des luttes 
passées nous a démontré e ncore 
une f ois la nécessit é de l'unité 
des fo rces révolutionnaires qui 
pourro nt ainsi po rter u n coup 
décisif ou pouvoir capitaliste cen­
tralisé. 

Sous cette expérience con ­
tin ue e t apr ès de longs mois de 
coflaborot,on tht!orique e t orga­
nisationnelle, r «Union Sociafi&te 
Révo lu t ionnaire » et le groupe 
" Communisme » ont décidé 
d'unir leurs f orces pour une lutte 
p lus e f ficace. u S.R. 
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Grèce 

RATIE 

Le dimanche 18 -,oût ou so.r, la pohce 1n 
terv,nt brutntomont 

Forte de renseignement passé. elle 
cogna a tort et à travers n·1mporte qu,, 
passun1i ou manifestants Eov,ron 25 po, ... 
sonnes furent arrê1ées. Les chefs-fhcs 
reçure111 l'o,dre d'en relâcher lo maximum 
'"'"r les blessés qui deva.ent âtre cachés 
pour être s01gné$ af10 do ne pas montrer au 
grnnd public tours blessures qui Pou1rnlon1 
sahr le visage tout nouveau de la démo­
crat..e. Quatre ont 614 malotenu.s en état 
d'orresta1îon une nuit, pu~ r~àchés. mais 
deux d 'entre eux, U ll ouvrier charpentier, 
M1l11ed1s Kilr~giannakia. d<k:la,e n· evorr ét' 
qu'un passant. quant à l'autre c'est un 
m,htant marx.slé r6voluttonnaire Yan­
n,, Feleçhls. ouwlar l~rimour, é<t,wur res 
Pons.ible du journal « Ergahk• Pa~• (Lulle 
Ouvnèret. Trois numéros en trois s.omaines, 
1,rfis à 4000 exemplaires ont ôté •~rimés et 
ét)u,sôs. Jusqu'alors et sans doute c:,ovr plus 
lot-gtemps ma1n1onant, ce ,ournal esl le seul 
nrgono révolutionna,ro existont. U s·a,rache. 

Yann,s Feleelus.. 31 ans. est l'un des 41 
pnsonme<& du bogno de !'no de Yaros qui 
ont é té libê.-és à la chute de la d1ctalUre. 
L,bdré déjà en sop1~1T1bro 73 ap,/ts prés de 
4 nnnôos passées dans d1fforen1<1s posons 
dont celle de l'île d' Aeg,ne. ila été fait 
pr1son1,1er aprt\s: lo nouveau coup d'E1a1 de 
novembre 73 pour avow été parm, te comité 
de l'Ecole Poly1echn,que, le centre de l' ex­
plost011 ,dvolu11onnalro Son procès dova,1 
avo,.- lteu le 19 août mais a Ou} rcpor1é au 
29. Cds mtdressant pour la « nouvelle dé1no• 
cra11e • Au cotai Yonn,s Foloch,s a passé 
plus de 4 ans et demi dans les prisons de ta 
d,ctalUre nw1taiu,. 

La p,esse commo la g11Uche a refusé oo 
faire écho à ce cas et aucune sohdantd ne 
s·os1 oXJ)rirnoo hora de la gauche r6volu 
uonnaire. Les PC, comme cè QUI existe d& ta 
Jeunesse co,nrr'MJn.ste ont rejetté toute 
&Olld3rité. Dos massages de sol1cl.lri16 inter 
nahona1e doivent parvenir â l'adresse du 
tournai • Erga1lkl Pell •· Emm Mpenak, 28 
(I• ôcogel, Athènes. Gnice 

s·,1 se lient, com1ne certains en doutent 
du rail de la 111uo1ion polilique, le p,ocès 
sera une tribune politique, malgrè le stlence 
obsolu de la presse Qu• a refus6 do publ,er 
les appels a la SOiidarité. C'est avss,, par 
soo issue w sa tenue, l'expresseon con­
cenlnle des rapporta de forces actuel• au 
sein de cette c démocratie rénovée•· 

Pour le reste, I' tnflaoon demauro el 
aucune tnesure socaaJc et économique 
IMirleuse n'a 6té prise par le gouvernement. 
Pour t'mstan, on ne s'occ~e quo du retour 
de la démocratMJ. 

06rard VERGEAT 

~ t ·~\. 

UN CAMARADE ARRETE r 

Le gouvernement Caramanlis a 
déjà commencé la répression con­
tre lea marxistes révolu tionnaires. 
Au cours d'une manifestation 
ant l-OTAN. noire camarade 
Felekia • été arrité et va passer 
en jugement. 

SOLIDARITE 
AVEC 

LES TROTSKYSTES GRECS 

LA 

Le retrait de la Grèce de l'Otan ouvre une crise en Méditerranée Orientale 
qui ne pourra pas être surm011tée facilement par l'impérialisme américain. 

l 11 ukhc prcm1<rc du chan,1èmcn1 de rqimt 
C1;.1i1 èvidemmcn1 lt réglcmen1 rapide de la cri;;c 
gtte0-1ur4uc. l,..1 1rwm>n cn1rc <la.ill p.ay!o de 
l'OTAN d"une imporlnllt'C ~lrnlêgiquc Cllll'tfflc 
1ù1v1,i1 que trop dure. M,,,.,ros esl pa.ni d Gcnè\·c 
bien dkldé i, faire 1ouie1 I« COO('Cùron, nttCI• 
s;1ires pour ï1mver i, un aa.·o,d. accord -.,j11,1 
pour le gou•,-crncmcn1 1rcc qui. :) cel te dale ne 
d~1<nui1 Cn<l)r< l'i<n dt l'~.1111 bourgeois. ia,s,t 
cnœrc Jtu ron1rôlc de IJ Junte. 

Seulement le gouvernement i. 'c!tt \'IIC heurté 
i1 dcu,; ra('f4.•,,r~ 1mpn!vus : ln mobilisation 
populiur,e e, les nouvel!~ c~igen<.-cs de ta bour• 
gi.-'OISlc 1u,quc 1 · n cil~. le jeu i!tJtl 1rop bt.1u 
pour œuc «.krmère ln c 111'1C)agnc chypnolc lui ., 
1,cnnl~ de (Jirt 111œ .1 ,es d1fl"1CUhes interne. et 
de retrouver une 11'i:w1oc Ix,puh11rc cons1dCr,1blc 
~n ou1rc, Ll par.1l)'Sii: oomplètc de la politique 
U.S. fJcic J.U probltmc. li,.i perrnc11m1 une l1bc11~ 
de 1n;ulCCu'fri:, 101..te. 

D'un auire cô1e avec le notn-c.tu ripr,nn de 

forces ,ur lïlc. lu "'""""' de I l, RSS ., ch.11111, 
A)·.m( a n1èricurcmc-n1 ,,ppu)-ê la p~1Iiç.n 1urque 
füœ au dJngcr d"ctabllsii.cmcnt do baM"S Je 
1'0TA1' p.tr k règimc de Sam1),011. l'URSS • "' 
dans lïmpaçse .tans l:lquclle se trolf'\<t\Ît fa bour• 
goomc gI\--cqt1c. une po:,,1b1ltIc d\Httrcr 1.t G1..:1,;c 
VCr\ le C"J.MI') de\ p,ly~ t1 OUll l liJfll.!i. >t, pf\ljC.t 
con1radic101rc avec «lui de ht bourgcoi,ic 
rrnnç111!.( qui l.1.)11tp1c 11H~@rtr la Grè(.I( d,11b le 
hloc curop("Cn 1· n C'm~, ln r1(Nlion de G,,c:oml ., 
e1e depuis le tkbut un total souucn ù 13 Grcct 
tlUt ,1 e1e JU'+QU.t lia 1, .. •rJM>n nccdC~c ck\ ,om• 
1mt11d\.-'\ m1li1u1rc'i nmer;eu~ l c nou\~1H1 
gOU\'CtTh:lll..:111 rcprc,cntc la lrdc.:tlon pro· 
tumpecnnc de 1.1 t-.'luf1clll\lC n.1· ion.1lê. dom Il·, 
1nter1!1, soot contr:,dictom:"> avoc ceull de 
l'iml)Crialbm..: arn,.:nc.un ._,~ar:111\..tnh, ci \.1:niio\ 

nm 1nujour\ r,m:om\t l't·1Hn!c d(' la Gr1,..'<.-C d,in, 
le \fan:hê t·om.mun et n'om j;,mah perdu ron• 
lt14.:I {IV~"C ,. boor11\."0I\I,-: 1 fJN,ïtt,e. o·ou le rôk 
qu~ cectt dernière \.'S'iit'"c de jou~r par rJppon it 
la en~ chypnote. t-ommc I i1.ccclcra11on du 

l')(OCCS'ÔU:) cJ'in1êJn_uion de 1,t Gre« u tn \ ... Om• 
munauté curnpêenne. 

l ïncapnci,è de ror AN face ◄·• ta CTISC ., 
l"OnsMICmble-mcm renforce la r,u~nion de œltc 
1111c Pr<Hndc'pcnd.1ntc et l-oropècnnc de la 
bourc.coi,ie nationolc Sc \CnlanI bc;HK'oup plus 
s1.tble. le gouvérnemen1 \. ·ammanlh .1 pu corn• 
m..:na:r une rpuni,tion d.rn, l'armèc. c..:.i.rlttnl 
l'aile ul1ra•durc de 1:, jun1c c, rnppclan1 les an­
ciens adre~ roy:1h..\tC~. En mé:mc 1emp~. pou!tSC!t 
p.ir h1 mobil•~IK.'4l c1 par ln situation c,rà! p.tr 
la n(,uvellc :1unoe turque ;l c. ·h)•prc, œue mên1t 
frac11on de l.a bou.-gco1!tie ,1 11111~ le: h:lr;1i1 de 
r .. rnam.'\! miln.1i,e de t'OTAl'\ rommc mn)cn de 
prcii.st0n ,ur 1·1n1pcr1.ah:-.me arnér,cain. 

'TITO A LA 
RESCOUSSF. 

Sc:ulcm..:n1. 1>oor fai r..: pn.'i!tion. ,1 f.nu "'ap• 
puyèr 'iur qorl<1u«ho-.c 1 'nlhêc log.que .111n1i1 
è1e l'l:urope ntfr .. œ11e dcrmfrc .'1 C:IUS( des 
in1êr~1~ di\ocrgc.tnl!i J)OOI' lu rt11on c.k\ 
hourac<,i .. K', fmn(1,i,e cl hr11anniqut. wmrne 
pour !li:) prop~ diffitul~ .. is-.,·"h de 
l'unr,crial"mc ,uncric-.arn • .a èl(' 111\..:àl),tbk troffru 
une sirieu~c •allern:uivc. Quanl t, n 1RSS. c·C"ol 
trol) d,111~1\!u, f)Our te rcgimc•qui n·.1 p.J!t eu 
encore le 1cinps lie ltC \ lab1li\C."r entièrtnK"nl l a 
~olul l()n a etè 1rouvce 1re'\ rapKlen1em 24 heurN 
aprh lé r<1rnil ~e l.1 Gr«<• <lç IOTA1'. 
M M m 1l\ Ir \'tœ•flf't\1<kn1 )OUfO\la\·t 
i.kbarque a Athè,~!.. 

Pour I uo. ,·c\t une oc1.:.t,1on t·n ur 
Prcnt1t1~emn1. ln CTiM" en Ml'd1t..-rrant.-e or~n,ale 
!it.' rapproche de plu, to ph,, de \CS rn.10t1crC\ 
L:hO"< qui. èUIU <looll( I' apl)ui plu, 
qu'h)J'M'llhcliQuc qut· 1 URSS lui occorckratt et\ 
(.J\ tk t.-onllil, dé\' 1<111 de plu .. <'Il plu, un d~lllKct 
r«I pour la Yo1111u.,111 .. ,c Ocu\lèmtm..:m, i'llirt1 
la Grcce \·cr~ un rron1 d1ptom;H1Quc tx>mmun 

Grèce 

tt1l1Qrccr:u1 coo~idcrnblcnicrH 1,l po~1ho11 
)·uug,O\hoc en un mn11,en· ou I(.," J 11îcrcn1c .. d,r 
ficulh.!\ in1Crieurh comme c,1en11..'\lrê'\, som tom 
d"ètrc n .. ~oluc:"i. 

Il y .1 que 1.:-.:111: pcr,pc1.:1tw 11\.:nclwn1c p,.1, 
p,1n tC\lhC1'cmcn1 l'URSS fmrc CQ;IICf 1'111le e"Sl• 
mcd1tèrr.Ht1"-.\-111~ tk 1 0 7 AN en ..t ll ir~mc l.1 
CirC"-.: \lm ,~ TM)'' • 11\."tHr~ )► oui m,ut fron1 
g.rê<.v•youg~l:,\oc. non. Lit 1cponsc ,1 etc. du 
c:01\'. ~ovec11quc 1:11hi-L lr'-'S 1'11puk la J~cl.tmlulll 
'<WÎêllquc <lu 22 ,10U1 r«liur,rn~ l..1 rcuniol'I d"un 
• fonuH c..:pn:~cot,ud' )► puur I.J \,olulion du 
pmbl<n1t c. ·h)~tolc A œuc ronRrcnce in• 
ternJ11onoilc. prenJron1 pan un gmnd nomb~ t'ic 
piLy, •< neulh..'!t • et Jonc. 1'1n11i11tiv._. Clll OtCc .Iu 
1ou\o1.:rn,..·rncn1 )'dO&,t,-,hl\ot, 

f ,le< ;J telle nouvelle \ Î 1u1Uil'4l, hl 
hmu-rcoh,i~ urqoc JOU< il fond l.1 c-Jnc de 
l'OIAN ~Ion k JQttrnal d< I AKl· I.. 
, flar.1v1h1 ,. qui \'K'lll ~ r~1rnrailr\' 1 l "hypru, 

un1.: ba'-t dé 600 km:- '\Cr.tÎI ,t<."(.·or<lè.: :'1 l'Ol AN 
d;uh le ~l'i\"-" 1m·c de l'tk. O..: l',1u1r..: l'11C. te .. 
dt.•tl,1r.11ion, JTœ\oil comm..: Q1101 l:1 Turqui1: \!li\ 
p1êlc :'t Jèfnpl.11.xr l.4 Grct.'è ,ur le 0.uK c,_1 lie 
1'0 r Al\ monlr"l"nl L1 rupIurc ,l\..:C la pi> .. niou 
.101cricurc t\UI 1,.'0ll\l,liUI ..:n un r,lpflhli,.1'\COll:01 
IUl'U.,)· !10\ l~lt(lllt.: 

P1lO .. i., momc:n ki. l1S1\ ..:,\.t)•..:n1 cnf1.1I\' dl· 
sartkr un l'Qu1librc prccourc eu r,1i,.1nl rrx:,"t"n 
U1.'l l.1 Ur~rnl.li:-Urc1;1gl'lè pour l,1 r..:Ilr1 .. .; d1."' 
Jl(•si,, IIUH\\ ;1 G..:n..:-.c. Un~ rup rurc c ff'-'<11.,.,:, Je 
la C,rècc .1v\.,: l'O I Al\ .mrn1t. nk:me dan'l le ca, 
c.k rk.Hl\t:ll1.." !ln......-, ..:n I ur4ute l't .'t , h)pn!. J1."\ 

con....,•qtll:'llC""" dt,11,1t\!u~ pnut 1'1mrcn;1lhmc 
;lllk:OC:illl\ 

D'un ,1u.n.· l'Ùh:. il Jc.,1-.:01 de plu, \'Il phi\ 
cvidcn1 que le arn1rùk de 1';1rmc\.' Ar1."<.'CJl~ ;1 
clm'()k ll'1tll•n1 t'lhHl"PC ,no. m:1111, tk l.1 jun1..:. 
liê..: ê1mi1l-n1cn1 .i 111 l 'IA. 1 C'- d_.rn,...:ri:, 
çpur..umn, nnt el~ t: ll protO-nd<.."Ur ci o~nk." le 
hli@Jt.111..-r lo.,1,nrud" ·• è1c l!'L·.1.11é. 1.1! t:un1ri,I..: lie 
1.1 JUnt..: .. ur l'anu~c è1i111 d..-vcnu li ·,1111:inl ritu~ 
Jll\."<:.mc qu~. a\<œ la mt>b1h\,t1H,>n e:~n .... r.1k. l.1 
11lur;11 1 J.,;, UJ1p, ,r-,•c: ÎIHI\ "''""' QUI ont füll 
k"'> '-YlUJl' d 'l 1a1 de 67 e1 "1l ,ont r,,1,'4:, -.ou, 
k ~·v11t1t\.iH1J..·m...:n1 m1htJHe Je .. forl',:, .1rn'k:..._, Ju 
Nurtl .1u'< mam, l.k·\ my1,1t,1c .. 

Ai1l,1. k, 1nal)'C"' de- pl'\..,,i111n <l ... -... L Sr\ ,ur 
Alh, .. •111,., Je\ ic11~u1 de rnom" ..:n nllllll\ C\ 1<l..-ntll, 
t c r.,~1.:r,1~lkm('n1 1k r,mpcriitli,mc , ur , ll)"Jll'\! 

ne \.C'l':1 qu..: r>tu, krnw 

L'ESPOIR 

l 11 ,ih1àlÎûn il l 'h)'lln! llk:ll~ n .t fll.! 11 

J'l'IKllUf, l~\'.U\I t ';mnl• l lll(IU.: ultm \(1l11ll'ff1t•m 

1mpl;U1IC't', p,.•111 . t1u;1nd e-lk k \ '1."0I, fo..'<.Ullr<ll~r l,t 
101:ili ;~ J..: l"îk ~(li) 000 ,ur ln •WO 0111) tk l'tk 
\11\CIU rdu~"''' .rn \11J du f\-1)·\ Ot1Jnl .111 11,:,1..: 
J..: l'ile. tl :t é1c cn,~~-r..:mrnl r,l\'.lf!l! p..u k-.. t om• 
h,,; ... 

1 c Silli\~! 11.:m..:n1 \ ·1'-•ml .. ·, n ci~ m1'o ~n ptu::c 
.ttt di:rnkT lllOll):11(, \.'OltlmC (ormuk (\IIK1ha1r11.:c 
( lll f( Il"\ pül"-'h"'"'""' ~J'A hélll-... 1,!I le r~g1m...: 
libl-ral J1.: M.1~.1rin, \,1J1S kt ll'nl,lll\'t.: de c.n•i:r 
une 1nmÎi..'1tk! \of111.: ,\)'.tnl 11..-ChouC. k @OU\·\'f 
n-.:,ncnt ch) prio•i: rk! f'k'UI phh 11\n1r ;1111.-,mc 
rè:thlc Il n·..:,~ ,,tu~ appu)ê: en t.1n1 qu...: Ici. 
l't)lf\11\e 11 l\;1au ,1u ikr,Ml btl'.n 41.tC pour J1..,. 
rn," rn' dilT<rcntc~ par l.1 Cirand..:-811,;rngnc C'l 

r,tr l'L RS!, 
1 tltt u \."\: IU,· ,i1u.1uon, '" (C\oOII~ ,'otg,lfll\C 

Bil'fl :w;rn1 k C.'OIIP d'f·1a1 du 15 Jui lk1. ll·f)f K 
(l'S t'h)•prio1c). <lmiè p.1r l)'!i!Mlritlt~. i1\,1h mi~ 
l'n phu:t d<.'\ grOUP\."\ d'ttulo·Jêftn\C 111lllCi. '-·c 
furen1 lts \CUI'\ Sro\lfl1.~ - ,1 Pdrl la ~Hl 1c de 
l'appme11 d I· 1111 encore fic.Ide t1 \ t ,1"4.tt1CJ"\ qu, 
ont ,,PJ,che une rc'o1,111ncc ~rieuse il la Garde 
N.111onatc ci ;1uA fascistes de I EOKA B. 

l 'AK l· l lui• mè.n,c n',1 1~110i.1.t!t prcp..iré Qum 
que ,-c -.<1 i1 pour foire füoe nu coup d'Fr:u IYail­
lcun. 11 coo1inuc ht ,nèmc pohtiquc d .1ll1.11\<.'e 
tclHtlc .1\lt'C k" p.1,11\ b"'•f'SMI'\ Scukrncn1 
:,p~ le 15 JU1llt1. une p,1rlte de ,es mihlan1-. a 
rcJomt ~ JfllttJ)Cll de l )''lll:&11d1~ Jun~ le maqui\ 
ch)'priott. Ju'+qu'U quc:I point ces @rnupc, 
pcu,,e111•i l,; conilitucr une forœ scrieusc "! Le 
peuple d1)priote II dt ,olitk~ 1n,dit1i1.11h _de 
guên1l:1 depuis 1,1 luuc <'Cmlre l'ottup;1•ic>n 
,rngbi,~. Il ne f~Hll PH'- non phi... l)l.YJr..: de \'UC 
IC\ 1rud1t1om poli1iqu~"'\ Je l'ile. l c -.tore (le 
I' AK t t 11u~ th.-ctt0n, cM de 36 ~.. œ qw 
r..:pr..:M:n,e 40 •,, J<."\ \'t>t\ r"-cll~ (l'AKI I tl( !IC 
rm."'-Cnt,IÎI 1')01\ d:llh lt>UIC~ ,~ cirOOn"l,Cl'1pllfll1' 
pour ne pa~ cnlcw.'!' 1ro1> de s1êg<."\ ci èvi!'1llcr 
l'ho,tlhlt d'Arh<n,-.l. I l •l)l •K. ;>lu, rmble. c,1 
hc,1uc1'1Ur> phi, ..:omb:11,r e1 fl'O''\cdc une ,nie 
gauche ,1\'1.'C tlô po,111011' extri:m..:rTh:nl com:c­
lC> 

Que 1~ ,mr,cna.h,;tc-. d.; 1'01 AN ne ,c 
r,l\:),d\l p;.t\ trop (l'1lh1\IOllll ih ~ttlrl..nll J CVIIIIJ• 

l..:r a~l"<' lil 1.·omhn1i .. ·i1c du 1,cuplc t'h)priotc ! 

l' .EFl'V 
26-8-74 

SOU:;<'RIVEZ '. 

La satuatiGn en (frtte rcprf\ente de 
noaveUto tkbn P<Jtl• IN man.i,lts 
réu)lulionnaim. Sortant dt '-fp( lbntn 
d 1

ane rfpRssion sa•~ rtlâ~he, tftllf k 
mattri,l 4onl une orp.niution rb·olutio11-
nai« • bt-,oia NI i acbtter, 

Ou fric el ,ite ! 
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Le camarade James P. Cannon, J im, comme on l' appelai t 
f amil ièrement, n'est plus. Il est mort le 22 août, à Los Angeles, à l'ige de 
84 ans. Il ét ait l' incarnation d' une part ie de l'histoire du mouvement 
ouvrier américain et du mouvement trotskyste mondial. Né en 1890, 
dans un f aubourg de Kansas City d' une famille ouvrière d'origine irlan­
daise. il commença à travailler à l'âge de 12 ans dans une f abrique de 
conserves. Il passa plus tard quelques temps dans un collège, fut em­
ployé de bureau et suivit des cours du soir. 

C'osI dans sa ram,lle qu·,1 opp11I à 
connt)iarc 13 lullO ,,our le social,sme: u M e 
pre miere activité pou r le mouvement 
dont J& s u11 toujours fier, n t -,1 éc:111 6tnh 
do d istribuer de pane â porte à Ros edale 
les édoloons spéciales du 'Appeal to 
roason· pour M oye, e t Heywood (1) 
•·avais alo, s 16 ans . En 1910 1911 1 

lh 'I ,c Jul( lndust r11 I W o, kars of the 
\IVodd (U,VW), •·orqarn1,1t,on Il rôpoqu,, la 
plus rcvolutioona,ro aux Etats-Un,s Elle 
1wh,on1 ,11t do orondos an.,1ou,os Gvoc 10 
cournnt svnd1ca1isIe revoluuoona1re en 
Fiance el la CG r d'~vonI 1914 combinon1 
on anu COPttollsn"lf' ,éso1u. un m,l,con11sme 8 
tou:e épreuve. le tout 1emté d'une idéologie 
Quoique µeu anarch,silnlo. Les militants 
1 W W los W obblies, parm, lusquels se 
lrouva,1 J,m. étatent des ré vOh.JlionnatreS 
protoss1onnols co,nme r ontenda1t lénmo 
consacram toute leur vie à la lutee de 
classes allan1 d ' uno v,lle a 1' autre, 
organ,s.,ni dos grèvo1, prêchanl la tu11• de 
classe er la révolution. sub,ssnnt uno 
rép,esst0n mcess.a,nte. depuis des arres 
lOhOn$ do quolqu<IS Jours JUSQU'â do 10urdos 
condamnauons de orison par--101s mbne 
dos condomna11ons Il mor1 Opposé h 
la guerre de 1914, Connon comme la plupMt 
des 1. W. W. se di\clora • objecIour de• con 
&cHtnce •· Lli r~volurion <f octobre devait 
donner une nouvelle 1mc>uts,on au coors de 

sa voe. En 1918, ,1 publoa un 1ournol .t Kansas 
City Pt teJ01gn1t a Pa,11 ,oc:-.alio;te oo, EU!ts 
Unis oû. comme dans les outres parus 
soc1all~te•. uno a,10 goucho s' 1.ha1t oroon1skt 
pour préparer ta formauon d'un Part, co,n-. 
murusto. t; p.trt1ctpe donc comme dülégué du 
Kansas en 1uin 1919 J unt' cooh¼ence 
nationale à Chicago de cette gauche j'k.us au 
pr1nlltfTif>~ d• 1920 u or, <.onguh cl.tnU01ltn J 

8t1dgeman dans te M1ch qAn ou 1l11 formé le 
parll comrm.iniste umf1è cl c;c cong,è:s tl fut 
élu momt>ro du Comité cen1r•1i e· n,>mfNt 
,espon~mble a t · o rganisai ion du d•1;tr1Ct dê 
Saint Loues et du sud de t'llhnOls ou 11 m 1l,1a 
che, los mineurs Peu apr&t ,1 fut cNlrgj 
par le P.C. de la pubhcat1on do Journal « The 
Toiler" pora,ssanI à Clevelond Quelques 
mois p lus Iard. on 1921 ,l 0$1 appolé à Now 
York. Sa p6riode de d1ngeant de province se 
ttNm1ne, ,1 devient ofors un d1r1get1n1 no1tonul 
du Par1i comrnuniste. 

Il resta lllùmbre du Bureau pali11qve au 
cours dos sept anrwkts suivantes , ,1 fut en 
fait avec Ruthonberg, Foster el lovestone. 
vn chef de r110 c1u se111 morne de la direction 
du parti . pendant les annéos oû ce pn,u 
chercha sa voie vers les masses au cravers 
d expériences d,ff,coles 11 de pénibles 1u11es 
rie tendances et de fract1ons 

Il v6cut à Moscou pendant envuon hvu 
mo,s oo 1922. s1il{)oonI commo rop,ésonIon1 
américain au corntê exécutif de 1 'ln-

Nous repr oduisons ici un article du camarade Cannon insér é 
dans son livre 11 Notebook of an agitat or » et qui permet de m ieux 
comprendre l'homme et le m ilit ant qu'ét ait J ames P. Cannon. 

Un v ieu x pionnier du soci1li1me est 
mort â Rosedate dans le Kan sas, l' auue 
1our à rage de 89 en1 et 1e me suis rendu 
i se• funér■illH. J e lui 61&i1 per, 
sonnellement lié par plusieurs liens 
différents et Je lu, dev■i1 bien des 
ch oses de valeur incal cul1ble Il f u t le 
premiet" à m'expliquer que la v êrilé et la 
,ust ice theittnt 1mportante1 e t 11 me 
prouva par l'exemple de t out e sa vie 
qu'il pensait ce qu' il d isau. Il c,oyait 

10 

... 
vraiment i 11 liberté, à l' égalité et à 11 
fraternité du genre humain, il pensait 
que CH ChOIH étalenl ICCHSiblH et 
mériteîent qu'on lutte pour ollea. Te l 
était son « principe u e1 il vécut en con­
formh, avec lu,. 

C' est par IUÎ que j'ai commencé à 
connaitre le soc, ah.sme , il m' amena dans 
le mouvement il y a 36 an• et a insi 
modela ma vie d'une f açon qui n'i, pas 
chan9' depuis. M e reppelen1 et revi vant 

les nôtres 

1ornat1onale COITlmllNll0 pa, tic,pont 8USSt 
aux travaux do Comité axéco11f de l'ln­
terna ttonale syndicale rouge. C' est à 
Moscou qu·,I renconira pour la prem,èro fois 
Trotsky et d 'autres mlilants comrne Losov­
sky Nm, BraOOlor. Il rotou,n3 à Moscou en 
1925 01 1927 I>0ur pnr1,cipcraux aess,ons du 
Comité execut1t de 11.C. 

Aux EIaIs• Un1s ou ol ova,I été 41u à la 
ptésidenco d1..1 Workors Partv qu, servit do 
transition du PC clandestin au PC lég.)I dont 
,1 fui auss, lo préslden1 pondoni quolquos 
an~s. il fut un de~ plus •mPortants 
p ropagandistes de ce pa,ti. Il fut eusse le 
c..ecrétauro ni\l•Onat cte l'lntern&tionat labor 
defense. le Secours rouge américain qu'il 
créa 01 au moyen duquel ol 11-..>ulsa de nom­
breusos campagnes contre ln rdpression 
parmi lesquelles la plus celèbre qui eut des 
odpercussoons d11na le monde on1ier. celle 
pour Sacco et Vanze111 

les luttes ,,,te,nos du PC dos Etats-Unis 
so cnstalhsèron1 ·entre l ro,s froc110n.s. dont 
l'une d,ngée par Cannon. A ce titre. il fut 
dés,g~ pour faore par1oo de 1.1 dqléga1oon do 
CO pari, ou 6ô congrès de l'I.C. qui Si0jj80 
pendant léu! de l'année 1928 : sa présence 
.l ce congr6s alla,, dooner une nouvello om• 
puis.on à son ac11v11é Rappelons 1ou1 
d'abord que 1-e 6è congres se tenait après 
<es exclusions do 1927 do l'oppo~ouon do 
gaucho du PC de l'URSS, à la suole d 'une 
longue lulle que Tro1sky avo1t commencé en 
1923. Jusciu'olors le PC des EIms Unis ovaiI 
volé mécaniquement des resolut1ons 
toutenanl lo d1rec11on s.ov,ét1Que coni.·o 
fOpposir1on sans s·1nquift1er de connaitre lo 
fon:d des d1vergencel) Vo1c1 ce q1..1e Cttnnon 
fcr,v1t quelqu,11, ennëes plut 1a,d à co 
p ropos· cc J'éta is à l'époque p réoccupé 
de nos ' propres· questions am6ricolnes 
e t ne 1avaia pa1 ne soupçonnais mime 
pas. que le sort de notre parti était si 
directemont lmphqu, dans les lutte , du 
purt Î russe u, 

A Moscou. Cannon retrouva Mcu.mce 
Spec1or, le socl'<l1aoro générol du Paru com 
mun1s1e canadien qu1, lui. était favorable aux 
positions do Trotsky dopuis longtemps et 
auquel 1t ova,t expnmé dons Uf'le rencontre à 
New~York Quetques mois Buparavant, son 
malaise face 3ux o,uoencos sovith1que1 con 
1re les opposants A Moscou, Cannon et 
Spector turent dés.goés pour la comm,ss.on 
quo dovo,I mot1ro ou poom lo proJOI do 
programme de l 'LC.. p rripa rê par 
Boukharone. que le congrès deva,1 adopIer. 
Tro1kv q1,11 laosaiI appel au congrès contro 
soo exch..1s,Or, ava11 égalemen1 envoyé une 
c crot,que » du P<OJel de programme. un loog 
document qw expo5a1t lea principales 
d ivergences des ci.nq années précêden1es et 
réfuIoiI la base ,do!ologoque sous ·Iacenio â lo 
politique de la d ireclion soviétique, a savo., 

tou t cela pendan t le l ong voyage par 
train pOur ne rer\dre aux funéf-■illes du 
vieil homme. Je songeait à lui non 
seWement comme i un ami et un con ­
seiller. mais au.sa, comme à un véritable 
et va1eureux r•prétentant M cett• noble 
générat ion de l)tonniers du social isme 
qui noua prëc,da et nous prépara lo 
chemin. Noua tomme• ici paf"ce qu' ils 
furent là. N ous ne devons jamais 
l'oublier. 

Son soci alisme. l e socialisme 
am6ricain pr,dominant de son temps 
den1 le M lddla -W e1t, inspiré par le 
grande âme et réloquence ardent e de 
Debs ,,ai t largement humanitair•. plut 
éth ique peut ·itre q ue ac~nti fique e t 
mettant davan tage r accen1 sur le but 
que 1ur la vole vers celui cl. M ait il était 
juite en ce qui concerne t'eatentiel et i l 
disposai t d"une grande force motrice de 
convicti on et d'inspirati on. A mon avis. le 
mou vement m oderne avec ses analyses 
p lus préc,1es e t sa concentra ti on 
néce11airo sur lo l un e, ferai t bien d'in• 
JeCter daM sa propagande davan tage 
d'insistance sur l a significati on ultime de 
l a lutte ; il devni t p arler plus fort, 
comme le f i rent tes vieux p ,onniars. pour 
IH droitt de l'hoff)me, pour la d ignit é de 
l'hom me, pour la l i barté, l'égal it6, et 
l' abondance pour tous. C' esl co pour 

la théoru, du • soc1ollsme dans un seul 
pays 1 (21 Les membres de la commission 
du p,ogra,nrne reçurent la traduction d ' une 
part,e de co texte de TroIsky. S3 lecture fui 
une véritable révélaoon pour Cannon. 
comme d l' écrlv,t plus tard: « l e facteur 
internationa l qui avai t fru1t r6 tou■ nos 
effort s vint év•ntuellement à notre aide 
et nous montre une nouvelle voie. Lor 
sque je PfÎ& connai11ance de1 documents 
lumineux de Trots ky en 1928. Je eom· 
mençall al 1iluer IH troubles du parti 
amén cain dans leur cadre internati onal. 
Mais cala n'arriva qu' après avoir lutté 
t rois en nées dan, I' ob•cuu té 1ur lN"t 
terram puremen t national » . 

A Moscou donc. en 1928, Cam,on se 
con va inc quo Trotsk y a rn1son 
Heureusemen1, C"...annoo avaet compris auss. 
ce qu'éIa11 lo mnchone bureaucrat,que, ~ 
craint que s'affichant pour Trotsky à 
Moscou. on ne lu, jouo un mauvais tour : ne 
va 1 ·on pos lu, faire perdre son tomps pon 
dant lequel on 1'1s0'8,a dans son parh aux 
EIats Un,s. (31 

Aussi. oprôs de longues d1scuss1ons avec 
Spec1or, déc•de-1-11 de ne rien d ite pondant 
lo congrès 01 do foire sortir clondos1111emenI 
d"Umoo sov,é11que le 1ex1e de Tro1s ky. Il 
parvient a ses fins et de retour .1 New- York 
commence li oaoner mdiv1duellemon1 de 
ptOChes camarades à ses vues Mais une 
te.fie act1v1lé ne peu1 se poursuivre long 
Iem1>s sons que los auIros membres de la 
dnechon du PC en soient mtormes. Avec 
deu• au11os membres du Corn,,~ conIral 
Max Shachtrnan et Mamn Abern, 11 sera ex­
clu à la Ion de novembre 1928. Le 
mouvomon1 trotskyste amé,telllll com1nence 
afors à se regrouper e1 . en mai 1929. est 
coost1tuée la Communiste Lcague lop 
pos11,onl A porlor do I;) •• porptkuo,a le 
mouvement t rotskysle américain qui 
connU.1ra de la Commun.si Lodgua au 
Socialist W orkors Ponv d ·aueourd 'hui, divor­
ses méH1morp hoses ltées à des 
changornems do snuouon poll11quo ou• 
Etats-Unis. 

Oepu,s 1928, Cannon esl o principal 
dirigoan1 du mouvement 1ro1Skyste 1n­
temauonal Dans ses act1V1tés aux Etats­
Un,s, ,1 faut ,olover notammen1 f'oppui qu'd 
apporta en 1934 au>1. militants 1ro1skvs1es de 
Mlr'lneapol1s qui dirtgent la grève restée 
célèbre dos comionnours do ceuo voile 
9rève qu, traOrnpha au: boui de ptus.eurs 
semo1nos après dè v1olt1nts combats au 
cours desquels det 1rovailleurs furont 
massacrés par la police. Ce11e g rève rue un 
rnouvemftnt ptécurseur des grondes gr6ves 
avec occupatt0n qw eurent lieu aux Eta ts 
Uns en 1936, dans une pértade où le 
mouvement synd1col avait pus avec lo Cons 
titut,on du C 1.0 .• une o• pansion formidable 

quoi nou1 lu t tons réellement quand nout 
luttons pour le social i sme. 

Ben Hanford, le gr■nd agitateur 
• ocielitt• de Jedla. écrivit une foi s le 
pan,gyrique d' un camarade collectif 
qu'il appela Jlmmy Higgln1, l'homme du 
rang qui s 'affaire sans ostent ation, sans 
recevoir consld'-'ation ou r6compense. 6 
faire toute• let i nnombr-abte1 petites 
choses i naperçues Q ul doivent être 
faite• pour que le " mouvement •• mer 
ch• et que la flemme brûle. Tel étai t le 
vie il homme. C'était un ancien, un 
11 l abo, man• (milit ant ouvrierl du temps 
des Chevalie rs du travail et du 
moovement pour les 8 heures, un hom me 
de Deba depuia la grhe de■ cheminot, 
en 1894, un militant socialiste pendant 
'lu 20 année• d'ascenaion du Part, 
sociali ste du début du aiècl1. Il aym• 
pathisa ardemment evec tout mon 
travail et me• luttet. fui donna toute 
l'aide prat ique pos•ib te j usqu'1ux 
dernlll res années, quand il devint t rop 
vieux o t t rop fati9Ué pour •• fafre. 

Un récit de son acti vité tranq uille e t 
soute nue pour te socialisme pourrait ter 
v i r. avec s eu lement quelques 
changemenu sans importance. de 
biographie composite pour t oute la Ira 
ternîté de mîlitants anonymes dont les 
efforts et les sacrif ices, librement 



dans los grandes industries qui n'ovaienl pas 
é1é 1usqu'alors organ15ées pa, la centrale 
svn~cate A..F L. qu, se confina11 aux syn­
dicats corporat,fs d'ouvrlors hautement 
quallf,és Pendant la guerre tle 1939-1945, 
l"opp0s111on du mouvemen1 trotskyste à la 
poht,quo gouvernomen,olo et dos dirigeonts 
syndicaux valu1 à Cannon et à 17 do ses 
can'Wtmdes dos condarnnott0ns en vertu de 
la ICM Sm11h, une l0t de c,rconstunco que lo 
PC app,ouva lorsque les cro1Skystes en 
furont les premi-Ores v1ct,mes avant quo d'on 
subir les rigueurs plus tard, pendanl la 
« guerre fro ide •· Ceue toi 1den1ift.ail la 
prop.,9ando révolut,omoiro Il une « cons 
pirauon • · Après un procès dans tequel tes 
eccUS<!s et plus part,culièremon< Cannon. 
dérondirent hou1omon1 les pos111ons du 
marxisme révofuoonna.re. ceux-ci furent 
condamn4s pour leur proP09ande ou sern 
dos forces erméos Connon orroc1ua olors 16 
mois de pnsoo pendant l'année 1944 et le 
début do 1945 

Nous devons aussi soo1igner le rôle de 
Cannon lors des « protés d(l Moscou •· ob 
1enan1 du philosopho a,néncam renommé, 
John Oewey <1u·1I par1IeIpe a la dirocoon do 
ta eon·unisscn qui atlo1t porter son nom et 
qui effecwa un « contre" procèt • oti apr6& 
de longs et mmut1eux travaux.. ·rrotsky fu t 
dôclor~ • non coupable • des crunes dom ,1 
avat1 été accusé pa, les hommes de $,aline 
lors de ces tl procès• de Moscou. 
NaturollemenI. Cannon participa è plusieurs 
conférences eI congrô,; du mouvomAnt ffOt~ 

skyste 1nternat1onal. notarTWTient uu congrès 
do ronelaIion (le IO OuaI riomc lnIornn11onalo 
en 1938. Naturetlorne,H , il par(lcipa aux lut• 
tes tntérteures au.x Etats-UrNs et dans I Inter 
nationale pour la déf ense du pr01Jran1me 
trotskyste. p tu.s particulièrement après la 
s1gnaIure du paclo germa no · sovuhique on 
1939. ce QUI entraina pour lui la rupture avec 
de vHlux camarades com,ne ceux avec Qui il 
avou créO le mouvomonc uotskvsto do.Ïs 
son pays. 

Nous sommes très loin do donnor .ci un 
lableau mêmo sommairu do I' act1v11é de 
cannon, notamment pendant sa pénode 
« trotskyste,. Il faut encore o,outer qu'il a 
écnt de très nombreux arucles. des 
bfochures, des livres. parmi lesquel$ « La 
lulle pour un porli prolétarien•. quo se con 
Iugue avec ce1,.. de Trotsky , « En défense 
du manusme •· tous deux rassemblant les 
arhcles écn11 lor-s de la lutte contre la 1en­
dance Burnham--Shachtman qu. au début de 
la guerre entatna,I un processus de rupture 
avoc la Ouamème lntorn8tionole qui ol&ait los 
conduire pol,tiQvement trk lom .. une contn­
buuon 6 l'hls1oiro du part, com,nuni110 
améflcaen qui servit cons,dérablemeot à 
l'h1s1orien Théodore Orapor commo celui cl 
en a publiquemenI 1émoigné, pour sa ma91s· 

donnit evec une foi unt défaillance, 
transformèrent une idée et un esoir en 
un mouvement qui v it après eux et qui 
remportera. 

1t n•était pas un « leader u mais un 
aimple homme du rang, qui " parlait 
socialisme• i tous ceuic qui voulaient 
bien t'6couter. qui se démenait pour ob· 
tenir dH aousetiptlona pour le journal, 
qui préparait les meetings, louait la 
salle, ra1semb&ail la foule pour I' Ol'ateur 
et qui avatt toujours la main • la pocha 
pOur fournir une contribution qui le 
saignait, afin do combler le d'1icit. En 
outre, on pouvait toujours sur lui pour 
loger chez lui un agitateur de passage et 
6pergner alnti au parti det dépen, .. , 
bien que Ms moyens financiers fussent 
trb 11.,,;1, •. 

Le vieil homme , tai< l'ami et le par, 
tia•n cM toutes les bonnes causes, 
IOuJours pie1 6 faire circuler une 
pétition. • aider une souscription ou à 
organiser un meeting de pl'otescation 
polit' demander que des torts soient 
redressés. Les bonnes causes, alon: 
comme auJourd' hui. étaient pour la 
pluparl dos causes Impopulaires et il ao 
trouva p,esque tou jours d ans la 
minorité, du côté des o,pprunés qui ne 
pouvaient rien pour lui dans l o rude 
bataille pour gagner de r argent et aller 

1 ralo histoire de ce p.art1 : une histoire du 
roouvement trotskys1e oux Ernts Uni$, etc. 

Au cours dos dorn1êres années, PQur des 
misons de san1é, M ava,1 sub, de Araves 
opérauons) Jtm ne pouvais plus parhetpttr 
au mouvomont que par ses conseils. Il avait 
onf111 616 douloureusement aflocté on 1968 
pa, la mort de sa compagne, Rose Kan sner 
olle ouss1 une mih1ante de aonguo date qui 
ovail edl'tiirO au parh soc;rnh5te à 18 uns et 
participé en 1921 au congrès de fondation 
du Parti co1M1u0tste. 

S1 brève, si tnsuff,same que s011 ce11 e 
riote bt09raph.que hâtivement 1éd1gée, nous 
ospérons qu elle mon1roro d ceux qui 
r Ignora,ent quf' J,m fui la pnnc1pale figure 
du mouveincoI t 6vO,u11onnaere des Elals 
Unis de sa gé11"ra11O11 ap,ès les grands 
d1ngeants de la génération précédente 
Cugône Dobs, 8,11 Haywood, Vrncen t 
St John. Il p.,riit de lô où ces homm<Js 
avaient <tmené fe mouvement révofuteonnaire 
aux E1ois Ums 01 lo fil pr09rossor ,cldol<> 
oiquemem au col#"s de snuahoos ob,6cc,ves 
Qui, saut pour quelques années ne foront pas 
prOJ)icos aux progrff OU mariosme r,vo· 
ll1tt0nnaire. Il fut l'un des rares "16Iilants 
d'ovon1 1914 qu, oprôs avorr re1oonI la lllè 
lriterna11onolo communiste. surent rds1S1or 
ao sIalm1sme et rester fidèle au marxisme 
révolut1onnoire. 

J,m tut avant tout un « a9ItaIeur :t. Il a 
donné d un recuo,I do ses orI ,clos lo 11Ire 
si9mf1ca1tf « Cahier d'un agitateur,. et a 
lm môme ()Cflt que '8 travail « qu'il avait 
tou1ourt aimi le plut et qui lui a donni 
les plus grande■ 1ati1faction per • 
tonnelles, c·,ta1t le travail propagan• 
di■te • Dons co domo1ne, Il se caractérisa 
aussi par un style alerte. imagé, q ui p,or te la 
I1111,que cte ses or,g,nes e1 témo,gne cte sa 
sens1bil1té révolutioonaire , on peul regretter 
Qu'on reirouve peu a présent ce style dans 
1o rttté,allxe révolu11oom.ltro Il fut •uS$t un 
vénUtb'e. un grand <hrigeam de parti. 

Jim no voulait certainement pas qu'on le 
pleure Ce qo'tl vot1la11 cer1a,nomon1 . c·ost 
qu' on prenne sa vttt. ses combats. sa 
mdm0tro, pour los portor dons les comb81s 
clo demain., pour qu'd f>uisso oinsi y parti 
c1per. Agir a1ns1, c'est Je plus grand hom­
mogo quo nous puissions IIJI rendre. 

Pierre FRANK 

11tM1htan11 1T1u•ur• Jni 1ôs uccusée cl'un corne 
Qu'ils n ·avaaen1 pa~ cotrr.11s et menacé$ de mott. 
u,,e • oftahe Sacco ot VonMH1 » ovanI coll•cl 
C21 Voir ce texte dans « l'tntema1ionete com 
muni••• apr•• Un,nt., (Ed11lons Pu.• .1 
t3t Coue rrwkovcnhwe amvera un nn plus 10,d à 
Lovestooe (11.11 av1111 1nsè !ltu Boukharine c;on1re 
S1ollne 

de l'avant Il eut • paye, pour cela 01 11 
famille eut à payer pour cela. mais il ne 
poova,t en etre autrement. Le vieil 
homme é111t ainsi fait et je ne pente pas 
qu'il entra une seule fois dans sa tête de 
vivre et d'ag,r autrement qu'il ne le fit. 

C'est à peu pr•• tout ce qu'il v • à 
dire de lui. Mais je pensais lorsque je le 
regardai■ pour la derni6re fois dan■ son 
cercueil, que c•était beaucoup. Carl 
Sandburg l 'e d,t a,nai : •• Ce sont des 
héros - parmi I•• t imt>IH gena det 
héroa dite1-vous 7 Et pou,quoi pat 711s 
donneot tout ce qu"Hs ont et ne posent 
pas de que1tions et prennent ce qui ~ ­
vient et que voulez. vous de plu■ ? ,. 

Celte troupe de pionnier, du 
1ociali1me qui ont vécu et travaill, de 
façon désintéressée p,our le sociaU1nw. 
q ui firent tou1 ce qu' ll1 Pouvaient pour le 
H mouvement ►> et le maintinrent vivant 
afin que la nouvelle génération n 'ait pas 
à commencer par le commencement. ne 
vécut pas en vain . Ils: furent beaucoup 
plus impor tants pou" l'avenir de 
l'Arné,.-ique et du monde qu'eux -mêmes. 
avec leur modestie et letK abnégation. 
pouvaien< l'imag,nor Le vieil homme fui 
fun d"entre eux et je lui dis adie u avec 
gratitude et amour. Son nom était John 
Cannon. C'ét,it mon pire 
tparu dans "The Militant•· 7 juin 19t7) 
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Les historiens bourgeois n'apprécient guère l'act ivité 
autonome des masses. Il n'est donc pas surprenant de les voir ne 
ret enir de la Libération de Paris que l'aspect purement uti litaire et 
discourir à longueur de colonne sur l'aspect miracu leux de sa 
réussite. 

Mais \1118 insurroc11on v1, · 10,~us• n ast 
1ama1s providentielle. l'1nsurrec11on 
oan~•er111e • é·è l'aOOulla~e,n-. ,u. lu couron 
nomen: rd\1ss, d 'tm long processt11 de mobt· 
hsat1on du p,olOtanal Pdrt~•t:-n e1 de rdd1 
ct1h•Jt1on des lut tes de c nsses 

LA CONQUETE DE LA RUE 

Depu,s le 1 •• ma, 1944 la closse ovvnere 
développe es mouvements rovend1ca1 1fs Le 
m0ts cJe 1uWl vo11 se multiplier les actions 
do sobotoge do lo pr0duc110n ot ~ · ob 
s1ructIon des moyens de cornmo111cat1on 
utllis6s pJr r ocouo~•t. Durant lo m6mo 
mo,s, l"ac11on de 10 réstSrnnce parv ient à 
d1borgan1ser les services pubhcs. A la même 
epoque los comnes de mèna9èros (impulsés 
par les Fernnes fram;:a,ses) orgamsem avec 
~uccés des man1festatt0ns de ln 1a,m dam; 
cer1a1ns quartiers ouvriers de la cup,1a10 
<faubourg St Denis. Mén1hnon1ant) peur 
protester conl re le rouonnement de plus on 
plus draconien Tous les défilés ,onr 
p rotégés par des détachements armés de 
FTP 01 rtc m,l,ces pa1r10t,ques Ces clémons­
uaoons mOf"IHeflt â l'eosembte de la c lasse 
ouvrière q u 11 est pos&ble do passer de l'ac­
tion c landos1me à lo llllte ouveno contre 
Vichy et l'occupant. 

Le 14 Juille· rnarque une nouvelle étape 
sur o chemi11 de ta grève générale ,nsur 
rect1011nelle. Les 13 et 14 1uille1, des grèves 
su1v1os do d6f1lés 6claton1 dans ccno1nes 
usines, aux Compteurs de Montrouge. à la 
Compagnie dos Eaux, à la RATP. dans les 
banQuos. etc. 

Le 14, une séne de man1ts se dêveloppe 
dans toute la cap,talo et sa banlieue par leur 
coractèro moss,f, lau total ~50000 par 
11eip.antsl, ces démonstrat.ons mon1rent Que 
c·ost l'ensemble des mosses truvs,lleuses 
qu, dispute le pavé aux nous •• à ieurs 
supplétifs franc.ais la combatw,té. on peut 
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eri juqor si on snn QJC IAs Mt1Nfos1:rnts 
n ·hès,tent pas a charger a d1Héren1s en­
droit» 105 fhcs r>our dél,vror loura c1mnrado1 
apprf!'hendés Pour la pre-m,e,e fois 'a pohce, 
qui J sorv, sans relttehP pundant quatte an.5, 
le~ Mt1s semble au bord do la rlé-Sd·' 
9réga11on et refuse souvent 'affron1emen1 

LA GREVE GENERALE 
INSURRECTIONNELLE 

Ma,s la Feld gcndarmene allemande a 
arrêté plusieurs cheminot, L'ag,tat ,on se 
devcloppe dans la SNCF B,emôt au dépôt 
de VMlene\Jve St Georges, 2000 lrava,llt!urs 
cesson1 le 1rovtul pour 0109er lo hbéra11on de 
leur camarades Le mouvemont fait tache 
d'huile et s'dtend aux Bat1JJnOlles, a 13 
V1Uc11e. la 1oncl10n entre le mouvement de 
masse 01 l'« gan,sax,on de détachements 
ormes s'Opilre. Les re<in,ons légatos d,s 1yn 
d1ca1s vychis1es sont dé1ournées « au cours 
de prises de parole so,gneusemenl 1m 
prov1stios on so groupe OU1our d·une 
uibune. gardée par quelques membres des 
IVltlices potr,otlquos. d'ou un orateu, 
d~veloppe les mot5 d'ordre d'eméhora lion 
du rav1tadlement eI de hberation des 
cemurucles L'une de ces plis" de parolo 
réunit à Villeneuve 2000 audueu,s •· 

le 10 la grève cfe la SNCF est t01ale dans 
17 dépôts. 

Alors r eosernble do la c lasse ouvnère se 
met on branle Le 10 aoü1. 1es Comptours do 
Montrot.19e, Voisin, Ni• uporl s' engagom 
dans la lut1e, Ces emrepr ses avaien1 été à 
l'0<1g,ne de 10 greve de Ml!,' 36. De nouveau. 
le reste de la métalhsrgie s1.11, prns les en­
treprises du 1exttle, les PTT. les gal.iers e1 
olectrocions. 

Le 15 août, • I' Humani1é » appelle à la 
grève 96nér0te 1nsurrect1onnclle. 

$ , dans de nombreux cas la grève 
s1grnf1e l'absence de r enttepr1sc. les :ra-

vd.tleixs de certaw,cs usW'leS no res1ent pas 
,nac 1• fa 01 dô1ourner1t l.a productt0n 
fabrica:,on massive de • c rève-pno,, 11 pour 
,mmob1h!ier les coovo,s anni:m1s, voire 
d'ormoments (orenodos arusonalo$). Dos 
spe;eurs essenoels. t eau, 1élécom­
rnur\1ca1 10n5,, 1mprimcr10) seront m is au &or 
VICO cte ln Ré51Slt1"C8. Los OWI ,ers Ms plos 
combatifs viennent grossir les rangs des 
M1hc<1~ patnohQl•es dont les eroorvo,w om 
é té recrmès dans la c&andestm,1 r. sur la hase 
do l'cntrepr,!:>e ou du quartier. 

« Au, iltet,er• dn Cl1oos1RATPI oo,; 
camarades avan1 rassemblé ,e personnel tH 

IJll meure d'u1\ c6té 40 M P Mt M>f\t vus 
llOC.ftr :'1 qufllt.UO• ,uivan1~ no,.HQUOI ces 
camarades soot ils a part > A 1A rèpon~e qt1e 

c était dus M P 60 Cbrr'!Jrades s..e sont 
J0m1s à rux 11 tCompre·reo<1l, CGT, l 7 t10.:11) 

C'est Id gréve devoni.,e yéneraltt QI.JI va 
bientôt forcor lu police como,om,se 
1usqu·a~, cou dans t;i Kollabora1ion il franchir 
10 p.1s pol)r 1en1er du se dedouane1 . OécKfCo 
10 ' 4, la gréve de ta 1>0 ,ce 4!clJtu 14 16. L'oc · 
cupation de ta prefecture de Pohce lo 19 
J lo,s que los 4tSC.1tmou<.:t10& ~o mull 11,11er1l 
dé,a. martiu<I I& début do ln phose insurroc 
1,onnelle proprenie,H d ite. 

DE GAULLE CONTRE 
LE SOULEVEM ENT 

Co ~on: le. gaulltstos Qui prenne,-u ao 
main la police en ,ns10Ha"t lo Prétot do 
pot.ce Lu1zel des,gné par de Gc11.,1u dans le 
réduit do 1 :10 do ta Ct6. 

Car s, 1es qau11is1es sautent dans te train 
en marche. ce n est pas fau1c d · av01r tout 
tenté pour l'empêche, de f)8<t ir 

De Gaulle oe veut pas d',nsurrect,on, 
DoPtnS 1a Co,nmunc a. bourgeo1ste redoutu 
que Bellev,110 no doscondo aux Champs 
Elvsees 

Et les gaull1>tos sobOtont ovvenomont ID 
prêparo~,on c1u soulèvemen1 Le BCRA, le 
.>e,v,ce t.ocret do la • France llhre • contrôle 
:es envo,s d'armos et les moyens do 110,son 
avec la Rés,stance . De Gaulle ne va pas 
mdnque, d'ut1hor ce moyen Un h1stonen 
peut suSfl"CI do gauch,sml' A Oausetto 
ecn1 , c, Le fai t est là . incontestable, ... les 
parachutages d'ormes sont ex 
ceptionnels autour des agglomérations 
urbaines et en particulier dans la r-ég1on 
por11ionne. b,en qu'il OJ11:itte plus de 20 
1errains reconnus dans un pét1mètrn de 
60 km ». De ta.1, les parachutabjes ce~sem 
en 1um. au moment oi, (lppara1ssr.n1 les 
prodromes du sou~vernen1. Ptus. 1es 
gau<listes occap.,ren, les armes d,spon,bles 
el IM stockent « pour après » L~~ in§urgés 
pans.ans ne disposent Que de 
m 11ra1llettos STCN sur les 77000 envovéos 
el de la moitié des prstokns narachu1és 
Aucun armement mI loord IJance roQueue. 
mor11or mines anu char ou rnilrt11llouset n·o 
été fourni, L'armomen1 excluswemen1 léger 
dos porttsans pans1ens prov1on1 essen 
twllernent do ta récupérat,on sur l'ennemi 
ou de la fobncat1on locale (cockta,ls Joho1 
Curie). 

LES FORCES EN PRESENCE 

Côté allemond. Von Choltitz dispose do 
trois régiments de trois bataillons. renforcé 
chucun de 80 canons ot de 60 chars Tigre e l 
Panthor Uno l)Ort,e clo ces 1roupes est en 
1rainée aux combat de rue. 

La Résistance organ,so 35523 hommes, 
dans la région paris,enno 15.000 racrues 
vont s·v JOtndre. rél)Onr1ant à l'ordre de 
mob1l,sa11on gt!norolo plocarc;ld 10 19 

Pendant toute r 1nsurrec11on les 10.000 
hommes de hJ Préfccteure de Police. sur 
cons,gne des gaullistes. refusent de 
s·,ntégrer au dtSposllif partisan offensif, 
D,lci;,nchée lo 19. r ,nsurrect,on comprend 
trois phas6'5 d1st1nc1&s 

- guonJla offensive dans tous les Qu.ar• 
tiers et ra tentative do trlvo 19~22 août 

- les barricades 22•24 aoùt • 
ltquidallo n des ilots do ,és,stanee 

ollomands. 25 août 

Le 19. les combats se généralisent dons 
tout Pons. 

30.000 partisans sont chargés d'oc-

cuper leii <1ftfV1ces V1:aox pour 1A $UCCéS dw 
soulévernen: (ré::Hlrvo1ri; d eau. depô1s de 
VIVfOS, lblnltS à fJ\ll, ccntral«ls tfü:tCl OQU(!!â. 
PTT. hôp11nux). 

Les 5000 res1stJnts d1spon1bles, don1 
1000 som arnl'!s. chercl1ent à ;,ccroche, 
1 enne:m, Bu1 essentiel récuperer des a, 
rnes 

Le bllao de li\ ,ou,née os1 i>0s111f La 
mob1hsauon embrase :oute la capitale Les 
par11~1,tms montrenl qu· ,1 ea1 µ0~~1l>le· de 
vamcre m 1hta1romont ce1 ocoup.1nt dont lé 
d1$J)OS1t1f USI desdrtltulé pdr l.a grève 
genérulo (pnnc,potomen1 transports et 
comrnun1ca1,onsl . 

La trèvo, q ue tcn;e d ,mpose, 10 gJulhs~o 
Chaban Oelmas a l'hm.-e où I" 1nsorrnc;,on 
est vic1onouse ne peut arr81er les combats 
43 qua rue, s sur 80 sont libérés au so,r du 
19. A ra f,n de la trêve, ce ch,ffre ane•nt 61 
le 21 Joût au soir. 

" DE LA TREVE A LECLERC » 

lncapablos d' enrayer to soulèvemen1 ,m­
l)\l$Ô par les commun,stes, 1s gaull1suts vont 
tenter de l'enliser dans une uêve n89oc1ée 
nvec Von Cho1111z L'1n1erméd,01re sera Nor 
dltng, consul Suédois à Paus eI qui avo,1 
de,à ,oué les 1nterméd ,a1res entre les alhes e1 
1M 1rusts ollemands offrovtls aprlta 43 des 
conséquence de la défaite 11"\éiuctable 
d 'Hitler. Lo bvt de la trOve esl sirrl)lu 
orrêter les comba1s e1 m:ondro l'orrivôe dos 
troupes alhées pour que la passation de 
f.)Ouvo,, se fasse dans l'ordre en court 
c1tcu,~am la résistance intérieure Lo cheville 
ouvrière de ceue opératton s· appelle 
CHABAN -OCLMAS. c'est le dél6gud rn,lltoir• 
na:,onal <11,J~ Oe Gaune a envoyt" en France 
pour chapeau1ar l'ect10n armée de la 
AM,stance. Mais 11 es1 ~rop t•rd pour un 
cessez- le-feu M ême des rés1stan1s 
goull,ste~ pootsu1ven1 les combd1s le 
colonel l11é responsable militaire de la Seine 
et faro uche anu-commun1ste publie le 20 
ooûl la no10 su,vJn1e : 

1< Il est également rappelé que toute 
tractation avec l'ennemi est considerée 
d'après le règlement mili11,re comme un 
cas de hau te trahison et comme tel pun i 
de mort Cette sanction sera. le cas 
échéant, ,mp,1ovobt emen1 appliquée " · 

Et comme Li,e, r,,éfe1 de pol,ce gaufhs1e 
s·esI rallie Il 13 trêvo. L,zé s·adrosse ô tou, 
los comrn.sso,wts · 11 ... Le combat ne peut 
être arrêté q ue sur mon ordre écr it. un 
refu1 d'ob,lasonce voua • • poserait au• 
peines las pfus sévères. Je me verrai s 
d ans l'obligation d e considérer ce refus 
comme un acte de rebell ion N 

Chaban comprend 1·aver11ssemen1 Le 
vent de l' h,sto,re est trop fort pour lo chêne 
qu. se fait roseau 

L'ex-rngbvman Chaban change de p,ed 
Lo question décisive pour los 9aull,ste~ 

as1 d 'obleoir désormais l'arnvée à marche 
forc6e do la ôv1st0n Leclerc pour c01ffttr sur 
lo poteau l'insurrect10n poros,onne. Oepul1 
l e début du mois d 'août. Kœn,g et Chaban 
se sont opposés à ce que la d1v1s1on loclorc 
1lOrt1c1pe aux combats cle Normandie afin de 
disposer d'une fOfce de pohce ,macte lors 
do ID L,btlraoon do la cap,tale 

Dep,us le début de l'insurrectlO", l&s 
g&ull1stes mettent la pohce en réserve des 
combats o rrens,fs et uulisent la garde 
mobile et &a gendarmerie dom 11s ont le con­
trêUe pour pennettre au,c préfets et aux 
StlCl'él81tes généraux du Gouvcmornont 
Prov1S01re. chargés d ·occuper tes m1lllstères, 
de mo11 ro 10 mo1n sur les leviers de com 
mande Il s'agit d'évitor quo ta résistance oe 
s'immisce en force dans la passauon des 
poovo1ts, Les gautl,stes on1 réussi un coup 
de maitre en cap1ant à lel.K profit dès le 



début du '°''"vomen• ce QU< resto de l 'ap 
pare,! pohc,er de l'Eta1 vvchrste po,ur con­
solldor sur la baso do son rathement le 
nouvoau poovoH' du Gouvornoment 
prov,so,re. 

L'insur,ecuon chasse l'occupant noz, et 
concréttse la fin de Vichy, ma,s elle no 
déttu,t pas totalement l'appareil de l' Etat 
bourgeo,s 

LES BARRICADES 

Les C()(l"lbats so poursuivem Après 
1 échec de la contre otfens,ve généralo 
allemondo lo 22 c· est lo journée des 
bamcades l ' occupant oe,d désorma1:, 
10ute mobilité e1 se concentre dans 
quetques pom1s d 'appui p,é -é1abhs. En 
8d1f1aru un v oste réseau sur toute la capitale, 
los bomcodes concrét,son, cette J>e<lo do 
capacité offensive dos AJlemands et va per• 

mettre de con1uguer roccupa11on déf1n111vo 
e1 1,·a111odéfense des quar11ers ,1hôrôs avoc la 
guenlla 01teru:.-1ve ô leur pêr 1ph~ne. En 
1béron1 des lOnes en1 1ô,es. los bnmcodos 
vom pe,meure a l'ensemble des travailleurs 
de dovenir lo réserve 96nérnles des troupes 
pnr1 n;anes et de preodre pan i.HJ 
soulèvemenl , 

Los lorrass10r~ c reuson1 des fo$sèt. ant, 
char : las volon101te!'l e tfluRnl Pôur assuror lo 
rav11a1Uemen1. l'assistance medic.ale, le ser­
vice de lia,soo 1 • 6d,f ,cal ion 01 I& dtlonso dos 
b ArrtCadeS 

Le 23 as; consoc,~ à la chas..o .>ux 
blindés pris clans les ,,ia,nes du 1,101. Les 
cock1a•ls 11cend1a1res mventès par Joho1 
Curte fom morvo,lle. Le 23 l'oecuvanl 11·ast 
moitro Q,1e do :,o,s nrrond1ssernoms 116° ei 
8° b,en sûr el t2°J el de 9 pomls d"ttppui sur 
les 3G Qu'il avail prévu 
Il v a deu, po,sonnagos on Qv<i10 de Leclerc. 
Chdban el Chohll z. 11 leur 1aut éviter â lOUl 
prnc une redUt~10n mthllHIO de-. Allemand• 
aux seules forces pnr11snnes dont :es 
consdquences pol,11qoos et m.l1hJ1re. (1 ar 
rnf'mOnt Allf'méll\(1 n·est r>.1s nêOIIOOOblO) 
nsquo do t>oukwerser le rapport de forces 
dl1ns la Af1s1atance t11.1x dépends d0 yrancl 
Cha,los ca, une v1cto1rc obsoluo du 
soulevemen1. Sëms le eoneou,s des :rouoes 
u'.iguh~hes. ns.que du provoq,uo, un foi 
m1dable sen11mem de confiance cher e5 tra­
vmtleurs e; hypothùQver kn; POSS1b1t.1ds <.Jo 
c 1uconstruc11on nauonalo • do ln 

bourge0ts1e. Los gaullistes lo comorena,cnt 
qui n·ont pas osor. pendant l'insurrec1ion. 
dlftuser p1bl!Quement la cons19ne de 
De Gaulle: •.reprendre la trava il ;mmé~ 
d1atement et en ordre dès que les f orces 
alliées orrivent » . Symbolique os1 l 'orr.voo 
des prom,ers Olomoms de la division Leclor c 
dans la capitale Dro me, le responsable ne 
v.ent r)Os épou er racuon des perttsans 
contre les derniers r6du11s allemands ma,s 
pface ses chars en protecuon de l'Hôtel do 
v,110 o,i la prdfot o•" listo Flouret rnn1e de 
reprendre POl1t1quemant en mam l' m­
svrrec:ion au nom du GPRF. On comp,ond 
mteuJt poorquo, d01:1 ltl Libéra1,on. los 
9aulhs1es ,ns,s1eren• sur l'aspect dêcis,f de 
l'tnl ervont,on de la 2° 0.0 QUI oura.i pré 
tenduernent .:iauvé le soulêvomem du 
desasue. l 'évolution de la ,;.11uallon militaire. 
re1 mcée ci dossus moniro lo • valeur » de 
telles argumen1a1 ions. 

L'ATTITUDE DU P.C. 
Il no la11 pas de doute Quo c·est lo PC Qu, 

a été ra,fe m&rchao·o conue les gaul~s1es 
de la préparai ion du soulèvement e1 de la 
coudu,te de insurrecl1on. Mais 11 est <Out 
ouss, c law quo 10 PC n·a uon fni\,, bion ou 
contraire pour favonse-r la transcro1ssance 
de 1·,nsu,rnct,011 do la défaite des na,ls vers 
la pnse du POt•vo,r par les 1rnva1lleu-rs S 1 le 
PC, av début du sovJèvement e1 pendan1 la 
l rève a eu une p,ol111que de f a,t accompH 
milhaire ,1 n·a jama1'S cen1é d ·o,gamser face 
aux gaulllsles la défiance pohtique et le 
débordement aoclal dos 1ravo1llours. Alors 
que le patronat s·ost complètement com­
pror'l"IIS dans la colfaborat1on. jamais les 
1n,1itonu, du PC. clans la grève g6n,iralo 
n 'avanceront 10 mot d'ordre d'expropria11on 
bc.tl1S 1ndut1ll,1~dl t0r'I dds en1repn~s en grèvtt 
D«.ios 1ft pl11s vaq1e mouvement de grève 
depuis 1u1n 36. le PC ne depasse pas 10 cadr-e 
du programmo du Consoil No ,oonal de la 
Rkic;tance actop·é IP 15 mars 44 par l'en 
semble des part~ polthquos. Qui t'IC prtvo11 
Que La fl811onahsa11on des m.no,. des sour· 
ces d energ1e. dêS compagme~ d'assurances 
E:tt de 4 grt1ndes bdnqutts. 

Les cravîhllours no s· o rgan,,onc 1')0$ cle 
man,ere autonome pour gerer leuc lutte. l e 
r)h,s souve'lt. mâmo lt.1 grève es, uvam 1ou1 
l'absence d04'i ouvrier$ de l'usine. Les m1hces 
patuot1ques, les groupes d 'occupa1ton dos 
usines. sont •ubordono61 ou• FFI. S, cellos 

armée (suite) 
3ô REGIM ENT DE GENIE 
CHARLEVILI.E -MEZIERES 

liste des nouveaux signataires 
Patrick, 1° SM THIBAUDEAU L., Cal 
THYEBAUT Jacques, 1• SM COWGNDN 
Yves. 2° SM OOUSSOT Patrick. ZAVARO 

2è SM LEMAIRE Yves. MATHIEU Yvan. 
<:al DUIGOU Serge, 2" SM BRIAND Yvon, 
DORE Chrisuen. CORVOISIER Jeon-Yves. 
1• SM EGONNEAU Gérard. 2" SM 
BRISORGUEIL Christian. PIERMEE 
Michel. POUMEYROL Stéphane. 
VIEILLESCAZES Daniel, ABILY Bernard, 
1° SM LECHAT Bernard. 1° SM BUSOUET 
Pa1r1ck. DURIEU Joan-Pierre, 2" SM 
REGNIER P,erre, Cal OUERE Alem. 2" SM 
DWIVIER Rémy, 1° SM VANDERBOCH 
Patrick. 2" SM VIGREUX L■urenl, BAT 
TEMENT Philippe, M io AGENHEN Joel. 
2" SM BOIMARE Luc. C/C BEAUREPAIRE 
Jean-Luc, 2" SM BIGOT GeorgH, 
C/C BELAJEW Wilheme, GRANZIERH 

REPRESSION EN ALLEMAGNE 

■ Selon des informations de 
dernière m inute, les signataires 
d'ACHERN viennent d'être 
durement sanctionnés. Ceu1t 
que la Sécurité M ilitaire con­
sidère comme les principaux 
responsables ont écopé de 80. 
50, 40 jours et l'entemble des 
signataires a hérité de20 jours. 

C'est la premi~re fois que l'en­
semble des Signataires est ainsi 
frappé dons uno caserne. 

Initiative locale? Durcis­
sement généralisé de la répres­
sion en RFA 7 En tout cas. cela 
vient de haut. le général 
De Lassus St Geniès, bien dans 
Ill vent giscardien serait venu 
interviewe r cer t ains 
u détenus h ! 

Maurie&. Cal BODEREAU Jeck, 2" SM 
DENIAUD Jean-Luc. GUBIRIC Jacques 
BOUROEYROUX Jean Luc, JOUNIS, 
CUOUOT, KARTOBE, VALEVO Patrick, 
BAUDCHON Ph,flppe, MARE Patncè. 

34° A.A. CONSTANCE 

2° CST HOURI Robert, BARON Pnscul . 
Bgd DENIAU Patrick, 2• CST DESAULE 
Leurent, 1 ° CST UNAL de CAPDENAC 
Didier, 2" CST DESHDUJLLERS Alain. 
OEJARDIN Dominique. 1° CST CARITTE 
Chr1111on. 2" CST SEEBACHER Joel, Sgt 
Infirmier REGNAULT François, 2" CST 
ROBLET Michel, MOURER Michel. 1° CST 
CHATELAIN Franc,1, Bgd/C GODFIN 
DOminique, DAVID Alain, 2" CST KLEIN 
Michel, DUTIE Bernard, SABATINI Bruno. 
Bgd/C MARIE Jean-Claude, FABRE 
François. 2° CST QUILI.E Daniel, Bgd 
CAREL Daniel, 2° CST ATTAL Jacquea. 
M OL DESMAZIERE Jean François, Bgd/C 
PAREL Pholippe, 2° CST TROTOT Claude. 
ALCANTARA Daniel. 1° CST MASSICORT 
Guy, 2° CST GOASDOUE Jean-M arie. 
MEYER Michel, DURSENT Jacky, Bgd 
CHARPY Lionel, 1° CST V~ NES Cor ­
ne1i1, 2" CST CARBAU.0 Victor. 1 • CST 
HELLE C G,rard, 2" CST CORDELOIS 
Jackie. THOU.DT Alain, RIQUEREY 
Claud4t, GALY. TRIGJUO Joël. HELLIAS, 
Bgd MONGIS, 2• CST POINCET François. 
BAI.Y Achille, BAUDOIN Bernard. GYRE 
Laurent. ROUSSEAU André, MAULARO 
Christian, GERMANAC Gilbert, 
DIEOERECHS Joan•Claud4t, duaaoura 
Joan. GREMY Afa,n. FAUCHER Denis. 
COURCIER Patrick, AGNELLET 
Domirnque. DUMONT Patrick, VASSE 
Jean. HUANT Jean-Luc. W1TZEL Patr,ck, 

ROLLO, DUBOIS 
Michel, BURLAZ, BENOIT Jean-Michel, 
BRICOUT Jean Claude, OIRAUT Den11. 

Paris août 1944 

ci sont dlr1g6es s11 le 1orro1n nor dos com 
munistes (Joinville, Roi-Tanguy) 11 ne faut 
pas oublier qu'elles sont subordonnées au 
GPRF. Mu,s 9unou1. Je PC vo ma,nton11. on 
vers ot contre toi,u:. pendant le soulèvemen1, 
le my1he de f' unité do la rds,stonco de 
l'umu1 possible eniro trava,llours 01 
bourgeois sur un pr0gramme de l1berauon 
nouonDt«t. 

Alors Quo l'atrnudo des goullisI0s peut 
montrer à l'ensemble des travailleurs que la 
lutte de classe no t'0$1 pos urrêtée lo 18 1uIn 
40, le PC refuse de lancer publiquement et 
à la base la Lta 1a,lle poht1que contro ics 
gaulliStOS. 

Cette aullude du PC ne date pas d•août 
~4 Quand H,llcr 011aqoe lo 21 IuIn 41 
l'URSS. lo diploma11e &tahn1enne opèro un 
tournant à 1800 Mais I' opportuoismo foncier 
do la dtlmarctio domoure: ~ s·agi, désorma,s 
do s· nllter à 1ou1 p mc avec les démoc-rahes 
occideo·ales pour une lutte commuoe contl'O 
lo fascisme c·os, 10 1ronspos11,on hdôle ô 
· échelle d.pl0tnat1JQue mternat ionale de la 

ligne des Front! Populaires NaL1onaux avec 
I& b<>urgoo1s10 donI le proléIono1 o pu 
mesur8' les conséQuences avant guerre en 
Espagoe ot en franco. O'ailtours l'h1sto11e so 
1épè10 · les PC cto1ven1 s·o11ter avoc lours 
bourgoo1s1es riationales ,ml1 fasceste!, dans 
dos fronts d'vn,on na,,onalos Le 20-9 41. 
dans une loure transrnisc pa, l"ambassadeur 
s.ov1611que a Londres MJ•s~v. Staline rocon 
nau de Gaul'• eommo dmgeen1 do to 
résistance 

Le PC su11 et en1re on contnct avoc do 
Gaulle au dé1>oI do l'annéP 42 par r,n­
terméd.a1re de Franc0ts Faure iadJ01n1 de 
Romvl 

Dans les p,e,mers 1ours de 43, r envoyé 
du CC du PC. Fern.and Greruer arrive a Lon­
dres pour œuvror à la rôolisouon do I umon 
na1t0nale et fac1hter en f,n de compte la 
recompcsu.on dos pari 1s po1111ques de la 
bour9e0ts,e l;:imin,Ps f){lr lo ques110" do 
V1chv. 

Dès lo,s, tou· s eflc'10Î1'Mt. En recoo 
naissant on do Gau!lo te '8ader de 1001e 10 
rôs1S1ance. le PC \Id continuer. su, le terra,n, 
en Franco li fui donnor cc· 10 •ssoso do 
masse dont le bo"apar:e usora pour prôser 
vor 10s 1n14rêts de la bourgeoisie 

Au nom cle l'urnon OJ'IOl"lètht lo PC v{l 
subordonner les 111:érêls du prolP.tanat â des 
for~es bou,g60t~et. Dts~ telle eµoquu lo l>t.ll 
dos gou1·,s1os est ,1 11em1 " • fd 1;11t év11N 
q ue la concurrence de 2 res,s.tances. l'une 
nJI t0nole. 1 · Jut,e communiste do fore os 0 
pou prê1i éç:,alN; n"abou11sse lors de lo 
libération a :a constuu:1on de dtH.JX gouver 
nome-nt" * 

Car e but fondamen1a de de Gaut e est 
ln. 11 s\1g1t t,n 5 uppuy-,nt s.ur la caution que 
lui ap1)orte lo PC o: 10, nu·ros org.1n,sa11ons 
ouvrieres de preparer la relève du gouver 
nomoot do V 1chv, ou m1ou1t des 1f'ttirêl1> de 
la bourgeo,~10. Au nom de i\1n1on r,O:K>tldlft'. 
le PC n'oppose PdS d alternative a do Gaulle 
qm con~1,t1.,•t dJna ·o• 1 1 umbrvon th1 l'ttp 

• 
126• RI BRIVES 
C/ C RICHARD, 2° Cl G. SURE. 2° Cl 
ALONZO. 2" Cl. OLUT. 

CRA 1• BCA TIGNES 
Chasseur DUFOUR J N. 

5° REGIMENT DE HUSSARD-STETTEN 
TOBIA Hubert. ROMEUF Jean Pierre, 
GUTHIER Gilber1, GIR.ARD Alain, 
ALMANRfC Michel, CHASTANG Michel. 
CATAlA Joochi1n. RENON Dominique, 
GOURDON J ,Paul, DENECHAUD And1é. 
BONILLO Jean. CARO Gérard. COSTE 
Michel, CARO Guy, PELLET Patrick. 
DUBREUIL Serge, CAJLLET Jocques, 
FIARD Roborl. CHAPUV Serge. 
MANKOWSKI Jo•é. GUEHO, ROCH 
Patnck. ORIOL M,chol. RUFFAUT 
Jecquos, POISNEL Raynold, CHEVALIER 
Thierry, GIBAULT Hervé, PACCOUD Guy, 
BEVTET J .G. Mll8ACH Phlllpp<t, 
MARQUES Didier. MARTEL M ichel, 
DOUBLET Christian. ROSANO Didier. 
HERVEET Olivier, HARDY Serge. BOGNET 
J-P,erre. THIBERVILLE Didier, FOYE 
Christian, RENAUD Dominique. MET, 
ZGER M ichel, lASSOUARN R,ml. BAYON 
Michel, POUASTRO Michel, PACOUELET 
J -P1erre, MOLLIER René. PONTAL Fran• 
cil, TERME Michel, MALAISE Christian, 
VIOT J ,Marc, CARLE Bernard. GUINET 
Christian. BARRY Marc. LELIEVRE 
Yannik. LABALLE Claude, MACRON 
Philippe. OUESTIAUX Xavier. DAUCHEZ 
Yann, DE SOLMS Bruno, GIDE Frédérrc, 
BERTRAND J . françois, LEGROS 
Christian. LE-BRAS Yves. VflLAIN 
Laurent, OUBUT J -Michel, CHARASSE 
Piarre, BARTHE Alain, BOIS Guy, 
JACOUD Chr,stian, DOUBLET Daniel. 
JE~.JACOUES Michel, Bg,ch&f EVRARD 
Sylvain, BRUXELI.E François, HER· 
MENIER Serge. SERVETTAZ lue, Bg-chef 
BRUXER Etienlle, HERAULT Gilbor1, 
LASLIER Philippe, QUESNE J .franço1s, 
OAVOUST Ge0<9H, LE POUL M,ch<II. 

, 

lGs PfUt1sans. ru.e tt. R,"'oli 

l)0,811 Odm1n,s1,a11f do l'(lOI (prNo,t; 
secrétaires générau:x. comm1ssa1rf"$ de I" 
Republiquel. Le PC accepte de l)<lrt1c1rJû' 
rnmor1101re, uu>t 1narnncos youvNnomomalt's 
dm~ées par de GauUe et in:égr& cebv 4L 
ses forces m.i1umus h:s FTP, d811~ to~ FFI 
qui dépondon1 du GPRF. Oo Goule nommo a 
leur tête en avnt. sans consul!l;!r les 
1nouvemon1 !J do rés1s:once. on des ~es " lu» 
f,detes ahdé5 Kœ n19 

A '6té 4 4 ak>rs que lttS FTP SOOI le for de 
lonco dt..1 pf0<;eo.sus 1nsurrec1t0nnol Q\11 .111 
merge 40 <1éparteméots 01 va ~ouchu la 
cop,tn·o. '8 PC pOtNJll uullst.-. lo rJ;>por de 
fo,co q ui ex,,m S\lf o terrët•n e· 1 ,111111111.., 
des gaulhst8"$ p0ur rompre. Cvn1q 11ern1;1n1 
uu2ourd 'hui. J DtJCIOS u~pliquo poJHJt,01 IP 
PC ne prof11a pas de la s11 uo1on , 
I' epoqoe. certains membres d~• h t1u· el<'lt 
1iloaJOr c:11 n(Th.111d onv,soqO,ltCIY une pflljl( 
séparee avi:,c le-s a09lo-c;ax-on5 le PC ne 
bouge l,)ds poor evuer ·oo, re1ou~numon1 
d'alhCiflCO CIM,1\/0fllble a 3 « Pa1 11e Ou 
socialisme II Une fois ri~ plus. le PC s1,bor 
door1J1l le !iOfl de IJ révolullôf'i Crl rrdnce 
aux 1nuirê:s à COùrt umne de la r11plom.:111tt 
SI~ 1n1enne. Dano; rinsurrec1100 par1s1eTntt_ 
lo~ s,ahl'it:n5 s opposeront 0 co Lltie lu 
pro1ô1arnu snuïfl ,e pas. de la rés1,;trlnCP :l 1:. 
rc'.rvulu11on_ 

BA 901 

2° Classe M ERHIN Charlos. CANTIN 
Reno. LOYER Yvon. LANCE Philippe. 
CAIUAUD AH>ert, MENEC Jeon Louis. 
M OULIN Thierry, PEROU Oon,1. BESSE 
Pierre, ESTIRACH Michel. LEBEAU 
Gérard. DUCLOS Pstr, ck. TILLY Ouniel. 
CASTEL Joel. fOL~ Lahouasino 
LEROUX Patr,ck, FABER Jeun-Luc. 1• cl 
MENU Ala,n. CLC PRIET Michel. 

STRASBOURG, Ecole Mili taire 152° R.I. 

1° Cl PELLICCIA Serge, DUPAS D1d1er 

RECTIFICATIF 

Amis pubhcotours, 
Nous tenons d'abord à vous 

reme, c1er pour votr e soutien. 
Soulement . consc,ents du fait Que 
vous devez ê1re débordée. nous 
vous demandons réparation d 'une 
petite erreur commise au cours de 
la pubhcauon des signatures do la 
BA 901 de Drachenbronn Vous in­
versez nos signatures avec celles 
du 1• RIMA de Granvi lle. Cela fait 
qu·aujourd'hu1 pour 1oute la 
p resse informée, nous ne sommes 
que 19 alors qu 'en réali té nous 
sommes main1enant 50. Il est 
mullle de vous dire que cela nous 
c rée un cerlain nombre de 
problèmes 01 nous vous doman• 
dons donc de faire un rectificatif 
nous perme1tan1 d'éliminer ce 
problème qui reste malgré 1ou1 
secondaire. 

MERCI ET... à la prochaine 
fournée oo signatures 1 , 11 

Les signataires 
de l a BA. 901 

---



l◄ 

••• 
Prisons • 

LES LENDEMAINS 
DE LA REVOLTE 

BON COM PORTEI\I E~T ! 

l"rois ..,..ran suicWes en unr 
~•I• •- lt. ,rl'iOIIS rr•o,tal,es : 
Voilà• clliffn, qtli ,•rie loul ~ ul. L« 
• i,.iln •• Gkca,d ou de Héfl•ne 
OorlhK - IIMlard, n'onl rien 
rhu•é. On iwttrt IOttjoUf'i M•11<<M1p 
llleniê~ If'\ lt■mM-.;. Hunt011r noir cur 
c'est lt ,._;,,. o,i Lttan,oc,1 a dk:idé 
de raln, 110 ir11H1 iesrt. Que l'on en 
j uR•· Il a déridé de • r,co,npc,n•cr 
UU'< qllÎ n'oet Pa\ participé IU'( 

mutlneri" •• ••• dl•trs onou,emtnli 
collttlif,, 1i••I. i plu< fortt rakott, qut 
eeux qui st ,;ooe c..,loyés à en limiler 
lts tnnsiqattnce-, ... 

E<I d'•,.re• ,.,.,,, le• -,httds, 
ceux qlli 0111 donné u• ptlil roop de 
••I• ,1 la ,..Urt lo,s •• la re,rc,..lon 
•• •onl '"" l•rder i sorlir. 

Merti, '1Nllilettr Lt.•nnuet, pour 
les 8 -• 4es ré,"''" d • aoot qui 11e 
W1"1eltro1t '"' de "" lar,.ts.\es. Ap­
,re• lk -o .. , prtne,-tn de I• 
cniw ,ottr la prKha i•~ foi" ! 

Ot:LASPRE LIBERE l 

Je•• -Plem OELASPRE. mu1-
we du Comité ••••lion do prit0nmers 

•••il éré arrité le J IIOOl d<11nl ln 
pri<oo d• ""'""· Le, m,.., l'uai,nl 
inler,elt alu" qu'il s"11dre .. -.ait à l'aide 
d ' un mégaphone au, laulanl,. 

O. ltl A rire incufp,' de rébeHlon el 
o•traie i aient. la di<ranr• <!ail 
miniat et f111 franchit. lncarcfrf à 
~ mnes, Il rur puni d• 15 J<Mllli de 
•• mitard ., pour a~oir tracé Qlr lt~ 
..,,. de "' cellule le <iltlt CAP. Pour 
proie.ter conlre "' Mtention tou1 :1 roll 
arl>ilr1ire. Jun- Pierro a,ail déltulé le 
6 aoûl UH ltt>t de la ,oif Cl de la 
faim . Libérali,me tl rfprc"loo ,onl 
'°"'''"' de pair,. Oclas,re élail un 
halin• d'e<Ui poor le lOU'l'mtmenl 
qui n' apprécie '" dtt lout le mili­
lanll~111• • • les Idées du (.Al' . Jean• 
Pierre a fini par i'rre libfré dan• la 
soirtt du 23 août. Le 1 .. 1 de Ponia a 
échouê ,uur celle foh,. Gan, ••• 
proch1in" ltnlali,·c\ ! 

t., pracl> 4• Sffit• I.IVROZf.T por ,.,_. 
pi., COt1d1■11# lt lfl J1lllt1 à • ..,, ,ools 
ftrm"'" i,ou ~ulr dh en plti11 trib11•I 
... ~•muTilu~ lie J""litt rrMM;aise ... Il Il 
fait a,tM!t tt pa~,,. tn Ju~w11t i Colrur 
trN pnxh1inttMnl. Now, dt rnn~ hMII rain 
pour ,u~ LIVROL.lï ~1i1 pun:mHI tt 
.J11pltMtlll rtl1d 1 

divorce 

••• pour sauver 
• le mariage 

Lecanuet annonce une réforme de la législation sur le divorce 
qui établirait le divorce par consentement mutuel. Ou plutôt qui le 
rétablirait car la bourgeoisie révolutionnaire l'avait déjà fait en 
son temps ; et la loi était restée en vigueur de 1792 à 1816. La 
bourgeoisie peureuse, possédante, versaillaise de la 
111° République avait, sur ce point, aval isé les reculs réactionnaires 
de la Restauration. Les lois aujourd'hui en vigueur datent de 1884. 

La réforme enV1saq6e demeure 
1,....,réc,se • Modern,sohon • d,t Giscard. 
Devon1 lo force d"R choses el des ch1ffnts 
un divorce sur hu,1 ,nanagos autourd'hu1 
scton l'INSl:E. contre un sur cmquante eu 
rlébut du siècle 40 000 cnnd,ctus annuels 
au divorce. La rom,lle fout le camp En par · 
11cul1or clans les couches moyennes, et l.1 
salM1sat1on mass,v~ dos femmes cootnbue à 
accélè1 or lo mouvome111 

Le f~11 n·est pas nauonal. Il touche la 
plup3rt det;: pays cap11al!stes développés. En 
Svede. le nombre dos 1nal'mgos en 71 av,i:111 
ba,~sé d'un tters par rappon â 1966 (40 000 
contre 60 000>. Pour savver le rn.anage. on e 
0~1ouph ·o rlw0<ce au premier 1onv10, da 
C:Ptle année. Au Pay,-;-Bas en Allemagne 
aux Etats Urus. el' Grande Brotagno la 
lég1sla1 ,on va <lnnc; .. même 8ef\'3 

Elle vise à onregistr~r ot à normalise, un 
~,r ~tabh On prétend raire du divorce un 
consta1 d échec. non plus la s.anct,oo d·une 
fou10. l'nd<Jllère ne serait plus con&tdérè 
comme proban1 Pourtam en 69, le 
prédécesseur de Lecanuet Ren~ Pleven 
dôclora11 :c Une l<>t fec,h1an1 te dtv()(CO por 
1era11 un coup lrès dur à l'ins11tut1on du 
,nariogc ». Belle clairvoyance do classe 1 

En effet, si 10 manage socrallsé demeura 
s1 le culle de la tam1Ue subsiste, s, les voiles 
blancs. les onnoaux nuptiaux et la ltlg,slation 
matrimoniale qu'ils illustrent e1 symbolisent 
persistent. alors la réforme du divorce ne 
suffir~ paso abolir lo culpab,ht6, •• mausaise 
conscience. Elle n•empêchora pas des 
m1ll1ons d 'hommes ot surtout de femmos do 
con11nuer une vie aans bonheur, do 
remâcher leur échec,. par crainte de trans-­
gretslf llO tabou l8 divorce est le rev8rs du 
mariage mstttutionnel On ne peu1 s'attaquer 
à f"un sur lt! fond, sans s'attaquer é l'auue. 

Lo lrig11101,on ,o,,é11quo do 1917 l"ava,t 
bien compris le rnanago ê1a11 aboli au profit 
d'un simple enreg1strnmeuc facultatif de 
l'uruon Il on alloit de môme paur lo 
séparation. La noc.on de dtvO(ce perdait 1001 
son sens en 11Wf11e temps que celle de 
mariage Comme le dir w R..ch « Une 
relation sexuelle. qu' on appelait encore 

mariage pou11ait être aussi facilement 
dissoute qu'elle avait ét6 établie, Lo seul 
critère était le consentement mutuel dos 
partenaires. Personne ne pouvait forcer 
quelqu•un a de• relot1ons contraire• é 10 
volonté. Dans ces condh ions, les ·motif& 
do divorce' . perdatent toute raison d'ètre. 
Lorsqu' un partenaire voulait obàndonner 
une liaison sexuelle, ,1 n' avait pas à don­
ner de rais.on. le mariage et le divorce 
devinrent de, affoires purement 
privées u. 

L.a k!o1stat1on réact,onnJtre stahn,en,.e 
de 34 (contempo,a,ne dos procès de 
Moscoul est revenue sur ces premiers pas. 
c·ost th,uc la trachtton de 19t 7 que dovr111 
renouer loute tentative de 1ran~o,matt0n 
sodahste de la société. 

OBns l 'immedint res1ent l&S µ101ets en 
core diffus de lecan,,et. Le consentement 
mutuel ~ro1l un p,09,és, muttlo de le n~r. 
Certains Pour ne pas fltro pris ou d6f}Ourv,1 
s'eogageront dans la surenchère en déren­
dartt lo dM><co su, simple domonoo de I un 
de$ conJoin1s Ce n'est pas prendre la 
problcmc par le bon bout. C'est faire ab 
stract ,on de I' oppress1011 et do la <lépon 
dance économ,que qu, frappe la ma,orué 
clos fer-nmes. Défendre pour r nnméd1dl le 
d1vorco sur simple demande do l'un df,s 
coniomts reviendrait dans les faits à 
eutor,sor lo rdpud1a11on do l"dpouse, lais~ 
sans oaranue ma1érielle. c· ost pourquoi le 
programme d'action de «Rouge» réclame; 
"La réduction du divor~ à une 1imple 
formalité administrative gratuite lors­
qu'il s'opêre avec consentement mutuel 

ot 11n1 prob"m• économique pour le 
femme et les enfants ; droit au SMIC 
pour lei divorcées qui restent sans 
ttavail et libre acci1 à la fonnacion 
profesStonnelle de son choix ; procédure 
juridique gratuite lorsque la demande de 
divorce ost faite par un seul des con­
joints n. Face au pro1et Lecanue1, cette 
ploto~fo,mo ro&t• o ·octuehté. 

La lutte pour I' émancipa1,on des femmes 
Ost 1nd1S$Oluble de la lutte pour le dépé­
n5somom de l'institution ram,hale et ôe ses 
deux faces, manage 01 divorce . 



LARZAC, 
DEUX PAS EN AVANT, 

Ce qui lrappe tout d'abord. c · est ta 
dom;,nsion non pas humanitaire mais ,n 
terna11onaliste du rassemblemeni. 

DEUX PAS EN AVAf!IT 

Autour du thème c Moisson-Tiers 
Monde». les 103 ont conlié une targe 
pon de 1·anima11on politique au Com,te 
Sr;,01 et aux organisations de tro ­
v311ieurs al nca,ns et immigrés Ces, 
a,nsi que. au nom de plusieurs asso 
c1at,ons de travo,llours afnca,ns. I<> 
camarade Sally n'Dongo. au cours de ln 
moisson d'un champ de blé samed, 
apros m,d,. a tongucmont donné lo 
cadre do la mobilisa11on. expliquant ta 
nécessaire jonctoon des tulles des tra 
va,ttours européens et afroca,ns. Do 
même une camarade du Comité Sahot 
i.1xpliQ\.13il le caractère nécessa,remem 
dnt,- ,mpé<,ahste de ta lutte contre IJ 
sécheresse. Cos intorvonuons. cos ox 
phcatoons ernient souhgn6os par les 
témoignages de nombreux travailleur~ 
,mm,grôs. A,ns, à l'l,oore ou tes luttes 
de libération conna,ssem do nouveaux 
succès ~notamment dans les anciennes 
colono~s por1ug,11ses), le rassemblement 
du cet to annre aura perm,s de <1r.velop 
per parm, des d1za1 nes de m,thers de 
part,c,pants un 1n1ernauonJl1sme 
m,htont. 

Un autro asnect extrêmement pos111f 
du Larzac 74 aura été sans nul doute 
son caractère anu m,t11ari s10. D' emblèo 
los 103 donnèrent le ron. en ne se con 
tentan1 pas de protester contre 1 · ex 
tons,on clu camp m11i1a,ro ma,s en attan: 
labourer un champ récommenr acquis 
par l 'armée. Et, de fait. l'ani,m,htarosme 
éta,t panoul à l'offons,vo: , 

dans tes déclorat,ons des 103 et 
des paysans- trava,lleurs affirmant leur 
volonté de rèeupérer le terrain du camp 
tu, miime 

• dans la dénonc,at,on générale 
(stands, forums) de tous tes aspects de 
l 'armée bourgeo,se. depui s ta 
prêpara11on do la guerre civile rusqu'à 
l'armée coloniale. en passam par tes 
ven\ es d·,1rmcs. tes camos 111,h taores. 
1·ob1ec1,on ,nsoumission. e1c .. 

et, b,en sûr, dans ta présence 
massive des tulles et des reven­
d1ca11ons dos soldats I plusieurs 
signataires de rappel des cent étaoent 
présents et ,ts tinrent .in stand où de 
nombteux autres signataires vinrent 
discuter : près de 3000 signa tures de 
sou tien à l'appel des cent furent 
rocuo1ll1es au stand du com,té de 
défense des appelés . de nombrousos 
intervenuons. tant des organ1sat1ons 
anum1htanstes. q ue de travailleurs syn­
diqués CGT et CFDT. 1ndiQuèren1 les 
tâches do ta rentrée : 

. . 
UN PAS EN ARRIERE 

Les 16. 17. et 18 août. plusieurs dizaines de mil liers de manifes1ants 
(les paysans ont retenu le chiffre symbolique de 103.000. mille pour un) 
se sont une nouvelle fois retrouvés sur le plateau. en solidarité avec la 
lutte des 103 paysans du Larzac. Au-delà des traits communs (succès 
politique du rassemblement. aff luence sensiblement égale. diversité 
sociale des participant s). il est utile de comparer le Larzac 74 à celui de 
l'an passé. parce que cette comparaison éclaire bien la situation 
politique de la rentrée sociale. 

Plus de cent m,lle part1c1pants au Lau:ai 74, dttux fOlt, plus qu·en 73 , , 

soutien 8ux 2000 ; réunions do 
conscrits : parrainages dos casernes 
prises en charge des Jeunes trava,lteurs 
sous l 'uniforme par les organ1sat1ons 
syndicales 

- Et le dimanche. tors de la 
manifestation f111ale. le CDA organisa un 
conogo combat1f. auquel se 1oignit le 
CAM. 

UN PAS EN ARRIERE 

Néanmoins. le Larzac 74. n·a pas 
révélé te môme caractère de jonc11on 
dos lut t os ouvnères et paysannes quo 
l'an passé. c · est que l'été 73 éta,t tout 
entier marqué par LIP et que te rassem­
blement des 24 e, 25 ooût étart le coup 
de semonce pour te pouvoir et te coup 

d·envo1 d'une rentrée de luues. après la 
d1ssolutlon do la Ligue Commun1s1e 01 
1'1nt erv en11on dos flics à LIP. 
Auiourd' hu,, nen de tel : tes mesures 
démagogiques de Giscard. succédant è 
sa v1ct0tro électorale, désorientent. 
d·autant plus qu·e1tes ne trouvent en 
face d·ettos aucune prépara1,on rdollo à 
ta tulle contre l'infla tion. le chômage 01 
la vie chère de la part des organisa tions 
réformistes. c·est pourquoi. le rassem­
blement de cette année, avait un 
caractère très parcett ,sé. 

Plutôt qu'une vo lonté de tune 
urntaoro. les 120 organisatoons présentes 
y apportaient leurs analyses, tas 
100.000 part,c,pants venaient s·y ,n ­
lormer. Et on no peut masquef l'ab 
senco do combntov,té do ces trois 
1ournées. ce qui dominait, c 'éta11 la d ,s­
pers,on. l'éclatement, la kermesse aux 
1dôos. la f01ro dUX bou t,quos. 

c ·est dans te cadre de cette analyse 
cle ta rentrée, marquée par los grondos 
manœuvros d'apparei l, !assises du 
soc,ahsme, congrès ex traordinaire du 
PC>. et non par des lulles telles que LIP. 
que l'on pool analyser les opérat,ons 
pol ,trques tentées au Larzac par 
µtus,eurs cournnts Lo courant populiste 
tl' Jbord, autour de la GOP, du PSU 
maintenu. de certains mouvements oc 
c, tans. qu, pr,t en charge l'essentiel de 
l 'organisation tochntquo du rassem 
blomont 01 donc du choix et de 
t'ammat,on des forums. rna,s qu, fut 
,ncapable de s'affirmer commo un pôle 
chsposant d·un proiet global et cohérent 
de tulle pour la rentrée. 

Le courant • soc,aliste » surr out. qu, 
il travors la v1s1te surprise de Mit­
terrand, tenta de récupérer le rassem­
blement. de te chapeauter. Absent dos 
grandes man,fostat,ons de luuo. (Lar · 
,ac 73, L,p septembre 73. 1er ma, 74). 
Mitterrand n 'entend par contre. négliger 
aucune v, trine. Et sa présence cons 
rnuai1 ta seulo (et bten ternet réponse de 
ta gauche réformoste à ta poli toque 
d·esbrouffe et do répress,on de 
« Giscard Chirac Pon,atowsk, ». c·est 
ce que le FCR expliqua dans tes nom­
breux groupes de d1scuss,on quo 
su.virent l'incident au cours duquel Mit 
terrand reçut quelques coups de la part 
de certains anarchistes et de groupes 
mao•stahniens tels que « Fro·,t Rouge•· 
Il est é111den1 que de telles violences 
sont inacceptables au sein du 
mouvement ou11r1er ot qu·elles ne forent 
que permollro au PS (et eu PSU ! 1 n de 
trouver un dér1vat1f à leur absence de 
préparation des luttes de la rentrée au 
prof, l de tours monoouvres d. appareils 
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Chili 
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' an apres: Un 
la 
les 
se 

répression contre 
travailleurs chiliens 

poursuit 

Vollll un an, l'ino,ériall..,e U.',. fomen­
tait lt coo,p d'Elal •• Chili. Les ftnaaclers de 
Washington, le.P,ntaxont, l',scroc Nixon, le 
" eher lltnl') ,. Ki~sinRer, 1,- •&•ni. du 111151 
ITr, toos •• préparnienl au bain 4e unx. l .es 
strvl«s du Peotax••• pronootlqualcnt 
40.090 n,ort, lnE,ltabl~'S. Il ) en eool 20.000, 
25.000 pe11t-flre dan, les pn:mitre< 
,omaiees. 1-• scénario du putseh ••·ait ~lé 
1nln11tle11...,me•t p~paot< : pa, une bo•b•. P"-' 
oone carte d'Elat·mllior ne ••1M1uoit,n1 . l>H 
offici,,,. de l'armée chilienne form,,,. au, 
camp~ dt P■n:.11111 n•~1.1lcnt 11ue dt-, ,ions 
dan, l'e,fcortion militaire du pl••· Ce n'c,t 
pl\ l'inl•lli~eDCe médiocre d'un Pinochet qui 
a1all coooçu u•• •~r•Uoo de guerre civil<: dt 
cctle tnltrKUrt . 20.DOO hoMntt, 0111 cnle,é 
Santia2n, une 1illt de l.000.000 d'loabitanl• 
où quelques jour., plu, IÔI 1.000.000 dt 1ra-
1ailleurs maoolfe,talcnt ••••re i l'appel de, 
diriKeanh de l' l/11ilé popOJlaire 111 poo,oir. 

Ltt criininel, rhp(lrNbln dt" la •1 Com• 
mune .. dt SaooliaKO ,l~cn• • la \hiwn 
Blancloe. Cc "'ni ,u, qui 011• rait tirtr ,ur le. 

Portugal 

ou,ritr, tl « soa• IN lnnl'J q1i en 0111 •lrf le 
,ro11 •. 

1-t, pullns Ml~rables qui gou,trntnl 
aujourd'hui •• C'hlli pou""iltnt "" an plu, 
•ard le .,._. •• ,.. <)••<'oulique 4• tout cc qui 
boui• : .,main• apm <eM1ine il• anêttnl. ils 
,ourcha,.enl, li. tortuR'n•, Ils tutnl, le pays 
~ • •11•itremen• "°'" ltur boltt, 

Aujourd'hui. oon an apr~. <i la r<'pre,<oon 
fra..,e t ncort c'e,1 qu•n~ ont encore peur de 
la c la'tst mnrifre. 

Alfonso CarrcnQ, nwmbre du comilf cen• 
tral du ,arti COIIUIIWli,t, chilien e>I mort "°"" 
le, 111rture, dan, li.'> c11es de l'a"en,i 
•ililairt dt SanlilRO, S.,n corps IIMltilf a élé 
R'n .. i sa f•lllill• le I* aooc 1974. 

O'alllrn •--•--•-- \0111 "'llounl'loal 
.,._k de la ont- nn, dont lt <i•••••r 
Jo11t• Moa•è< mak aus,i les numbreu~ 
prlwnnl•r< clé l 'ile Da"'<lll où-, lrou1t 1-ul> 
C11nal•n secrélaire Ktloobal olu l'C C• dor­
nier pe11t~étre cood;un11f à mort à fout 
lll<Jmenl par un .ionulacre de jusclce mlli•airo. 
f.'11 111,IIClunl, Ils 4olttnl , un iHC d•ns .. 

camp dt conecn•ralion prè,, du dftrnlt de 
l\hRtllan , par - 1 s• el •••• un ... , qui 
souffle ;I plus de 100 k111/heurt. 

1~ c1u1drlll•Kt •~-•<'-tique de, cordo.,. 
industriel, par l'armée el ln ,ollce am~ne au 
'l'•hnw actuel plusieurs centain .. 
d ' arl'hla•lo"' ,ar stn1alne. Plusk,ur., 
dirigeant, na•ionau, du M IR \Oal alrKI 
•omhn. A l'a,c,roch,• 4u ,remicr annh·crsalrt 
du coo,p d"~·•••• <etl• dk••••rc militaire si 
!éroce monlre <11 l)('Ur en se l1nç1nl don, de, 
o~ration~ conlre ... ,~ bidontit~-.. 

Autour de ec~ tri me, quotidiens Ir silt-nct 
" fall. .. On # ne 1111rle '"' d, ~ •u milieu 
du 1110k d'aooi•. Il y • un an poorta111, 
!'ORTF multipliait k-< " rtportax .. ,, en 
direct "" ln .. difflc111té, .. 4e l'l,.alté 
poeulairc. 

\ 'lai~ r'r.;t le nw,Hnenwnt omrier tout t11-
ller •u Chili qui rhi,•• cl qooi c,1 réprime!. Le 
,eul M l d'Hrt ou,rler t>I dfj1\ •"'l'Ctl . IA 
~t:ul rail d'êtrt wriali'ite dt droitt ou de 
,eauche, communi~e ou ré,olutionnaire est 
p,,.il>i• de la pclnr de ll\Clrt. 

t• rt<pre5'1on du bourre•• Pinochet ne 
c:onaair pas d 'exclllsiv-N, la wlidarité inttr­
nntloulè a,ec les lrauill...,.,. chiliens oe doit 
,as en c011C11ilre .un plu<. 
C'rst l'unité la plu~ lartt, atcc toufes lts 
composantes du mouve~r.f Olftritr, qui doit 
être rflll-'<, ,.r1 .. 1 d••• lt mon4e, en 
F.11ro,,e, d••~ noire pl)~, pour ma11tife"cr u11 
an aprês le coup d'Elal 4u 11 ~ pl•mbro . 

Il faul •alncn, l'o"-taclt dn df laK el 4es 
••cancn : le< romitk C"hili ( CSLRPC) ne 
wnt pa,: en 'iOmm~il. Jtnda11t toet l'été il~ 
ont rr, prf~ nb à Avi,enon, au Lartac ou sur 
le, pl••" populalm •••our dt Bordeau, ... 
Le, comi•c'< Chili appellea• donc ,1 ml\nife\ltr 
po11r qu'un an après, l'étau du ~ilt11tc 
n'étooolft '"'' IC\ criait. de, ra...,1,1.., chilien,. 

Cette t4 rc11trft •> llc'i comité\ n • f"\t ,a, 
une iniliathe éphi!mre : le sœtien au\ t ra­
uilk,u" chili,•ns el •• <oml>•I de ltuo,, Ol'J(a­

•i<alion,. l'\I une lieh• plu< nc<c,.sulro que 
iamai~. Les comités Chili dohent ~ r tc-OM­
tiluer •• nh·uu des ~mu, au ah·eau 4cs 
rfaion•, prndrt •- 1H <11ni.ci,, unil•lrts 
,our c'la11tir leurs ra•i•. rNli=ler clt, 
akes.ltés """••ll<'S 4u llOllliu à la r;.islancc 
t hlllune. 

ACTIVITES DES 
COMITES CHILI 

• PARIS : lundi 1er septembre à 
19 h, 13,rue Gay-Lu11ac. coor­
dination des comit,a Chili; 

• MILAN : samedi 30 et dimanche 31 
aoüt, coordination unitaire eu­
ropéenne : ordre du jour : 
préparation des initiatives dans 
chaque pays le 11 sept embre, 
préparation d 'une initiative 
unique au niveau européen pour 
fin 74 ou début 75 . 

• Une affiche es\ sortie. en-
visageant des manifestations le 
14 septembre lsamedi) et les 
situant dans le cadra européen de 
la coordination des comités Chilo. 
Un espace blanc est réservé pour 
la date et les lieux des initiatives 
locales. 

• Une réunion unitaire, a l'appel da 
la direction des comités Chili est 
con voquée mardo 2 seplembre à 
Paris avec toutes les orga 
nisations concernées par la 
préparation d'une manifestation à 
Paris et dans les villes de 
province lo 11 septembre. 

DECLARATION DE LA LIGUE COMMUNISTE INTERNATIONALISTE 
travailleurs sur les atteintes aux droits démocratiques des 

Le 9 aoùc 74, le comité exécutif de la LCI 
l°l La nkence suspension a,llltraire du 

1ournal • Luca Popular • par la 1unto do salut 
oauooal, puis r tnterdlcuon de la man1-
festa11on du MRPP on (1) en défenso eo I' em 
pnsonnement de conains manifestants ont 
eu une gronde rdpercuss1on pollttQue au 
niveou nauonot Aucune orgonis.o11on 
politique du mouvement ouvriet ne peul 
dv,•er de p,ooore publlQuemeno uoc pos,11on 
claire 

Cela est grave. On as&1ste en ce moment 
ou PonugBI A une mul•1plica1ion dos 
provocations do droite Qui <:herchent â s·ap 
puyel' sur tes classes moyennes. tin faisant 
vlb<cr on elles la corde do 1· anu 
communisme en vue de rassembler un 
1u1hen11que part, do la peur. Aux clameurs 
con1re « le menace cofTWT'luois1e 1, 1&1 
« coups d'Etat•· « ranarchte •· « la 
désob.,ssance 9én<!rolls6e •· eux campagnos 
de I& presse m1omatoonole loée à la haute 
finance. succèdent les provocations direetes 
eo IH v,oiencH phys,quos (ogross,ons de lo 
muniçipahté de LourésJ. La ,ecrudescen<:e 
de l'ac11v11é do l'oxtrême-droote se 
manifeste parallèlement à l'ins<al>'ol,on d'un 
gouvemement de force auquel accèdent les 
m1hteires responsables du mouve,nent dos 
forces armées. 

Cene p,omo1,on a été saluée par les par­
tis du gouvornomono. plus précisc!ment P')r 
le PS et le pc .. comme une victoire des for­
ces progrosslstes. Etrange victoire I A pe,ne 
une femain• ptus tard. trois quot1dions sont 
suspendus par •a JSN (Jun•e d&- ~lui 
nat,onal). mesure Quo a soulevé ln 
pro•os•a•ion v,gourouse e• lo sotidorit6 ac 
t1ve des Joomal,stes Qoi se sont refusés à 
faire !lllrültre la plupart dos lournau• du 1our. 
Lo projeo de lo, sur la g rève a foie I' obje• de 
criuques do la pan de l'lntersynd,cale 
môme, qu, quelques ,ours ovant appelo,• 0 
manifester en soutien au gouvernement 
prov,s01.-e. Le d6plolement spectaculaire d& 
forces mil11eirH et pohciéro le 7 •oût ii l••· 
bonne ne peUI avoir qu·un but . créer un 
c limat de désordre et • d' agress.on 
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1dt!Olog1quo • · BCcrlld,1or Iodée d'un danger 
gauchiste qui 1osuf10 10u1es los mesures 
repress1vos. Cotte 1echmque est commune â 
•ouhtt les Pohces: cr6or le chmao qui 1us1ll,e 
leul' propre mtervention. Au demeurant, ta 
,4t,re..ss,on qui s'est abauuo sur te MRPP 
n·os• pos fonui•o · ,1 v a dcità un bou• de 
ternps que la bourgeors1e mène u,e cam­
pagne visan• 0 1 ,solemanl du MRPP le ren 
clant respon~ble de tout ce Qu• orrivo. Coite 
manœuvte a éte fac,l,têe par le sectansme 
avouglo du MRPP lui rnl!ma. 

Il v a do profondes div.,.gences ontre le 
MRPP et la ligue communiste 1nter­
n.111onol1sto Ma,s cela ne noos empeche pas 
de te sournmr aujourd'hui contre ta 
répression cap1tahste, car nous sommes 
consc:um11 qu'd ile s'agit pas aeulemont 
d "une atlaque contre le MRPP, mais plus 
prt!c,s<lmeno do créer un cl,m•• lovorable A 
la ,épression COf"ltre lo mouvemen1 ouvrier 
en gémirai et contre le mouvement révo­
lu11onna1,e en pnr11cuhor Cn r6alité. les re•· 
ponsables des véritables désordro sont ceux 
qui recourent .à 1oute.s les vK>lences pour 1m 
poser I0I>' doc•a•ure è le classe ouvrièro et 
aux masses travailleuses. 

20) Le goovernemenc, la JSN •• 1'61at­
mejor général oos forces armées on• bien 
choiSt lelM' moment pour agi,. La décleratlon 
de Spinola sur la reconnaissance du dro,1 è 
l'indépendance des colon,es a créé. dans la 
peLite et moyenne bourgeoesie - et même 
clans cer•oons soc•ol>'t do la classe 
ouvnère - des 1llust0ns quant au caractère 
ci<, l'actuel gouvarnemen•. ~lusoons QUI 
augmentent son pre'slige e• élargissent sa 
marge de manœuvre. Il faut ajouter à cota un 
long processus de démob,losoo,on du mou­
vement ouvrier et d'1sotemen1 de ses luttes 
les plus combatives. en même temps qu·un 
rego,n d'ac11vi•é des groupes de dro,•e. 

Les partis d•ts communiste et soci.aliste 
ont offert Jeur couverture à ces actions dv 
gouvernoll'l(Jn•. divisant lo closso ouvrière. 
impulsanl même des mobilisations qui téga­
lisent aux yeu,c d&s masses les actions 
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rdpress.1ves du gouvernement et de la 1unto. 

Sons fairo la 1noioo10 cr11,que lo PC eo lo 
PS donnent ams1 un chèque on blanc au 
mouvomon1 des forces oundes Qu'il gl0<tho 
à tous mo1nen1, Face à lïsolemeo1 dos 
grèves ouvrières et à la répresstOn contre 
I' ox1rêmo gaucho lo PS so lave los m.1,ns 
avec on communK1uê destiné à calmer les 
éventuelles cuteques de ses m,htants lies plus 
combao,ts. 01 lo PCP se pono à l'avan1 
garde de la répresst0n en montant la 
population contre les lunes des trova,lte.Jrs 
ei con1ro les révolutt0nna1res. 

3°) Il devient désomia,s focde de com 
prendre à quo, sflfVon• on réalité le 90uvor­
nemon1. la JSN •• le MFA. Il devient fac,le 
do co~rondre 88 forme,, dans le maintien 
de l'ordre à tout prix. car c 'est la coodi1ion 
du maintien de t'explo1tatton cap,tallstlt c ... l . 
L ·automne ot I' h1vor seront durs Pour lo 
bourgeois-e. il est nécessaire de b riser tous 
les rovors de r61,s1ance ouvriclro •• 
d'agitaoon révolutt0nnaire. Çest ains, quïl 
-lui sera possible de domesttquc, la classe 
ouvrulre o• de luo fo,re accepter dana lo 
c paix et dans I' ordro • les prochaines aug­
mentet100s de prnc: les hcenc.eme,us et 1'1n­
•ensification des cadences soulo solu•,on 
bourgeoise pour adapter une économie 
vulnérablo à la concurrence w,tomaooonale. 

4°) la classe ouvrière saura répondre à 
l'offensive c.apuahste. o·autan1 plus q ue ta 
promlère vague de gràvo a donné à cer•aons 
de ses secteurs une expérionce de tune et 
d' orgamsauon. 

Los 1évolu1oonnaires do,vent s·employer à 
impulser et structurer la nposre de la c lasse 
en luttant cont,e toute tcntatwe visant ses 
conquô•es les plus ,mpor•anies. Il s'agit do 
défendre et de dévelOl)per partout (dans les 
syooico•s, dans les lunes d ' usines et da 
quar1iors), des o rganisations au,onomes do 
la classe. des organes un,ta1res Qui 
reg,oupeno le plus grnnd nombre possible do 
m ilitants aulour des revendications du 
prol41tanat et des masses travailleuses. 

Ams,. tace à l'aggravatton de la ,ep,ess1on 
capllolls•o. ID d6fenso ontrunsigœnte du 
droit do réunion. d 'associa11on politique f!'l 
synd,e-olo. de gr()ve, de manifestation el 
d·exp,osst0n écr110 sans ros1ric11on est 
vitale pour la classe ouvrière. La L.C.I. lance 
d'ores et dé1à un appol aux ouvr,ors 01 Ire 
va,llours. à toutes Jes organisations révo 
lu11onna1res po,.n l'organ1sa1 1on d 'un large 
rrono do lune pour ln d6fonse dH dro,•s 
défnocrat,ques, contre la répres~1on 
capitaliste, e1 contre les agress10ns des ban­
dos rénc•ionnaires. Noua appelons dorfl 
toutes les luttes à rorg.amsation do rauto· 
défense ouvtoère, cor les drOllS dfmo 
cratiquos ne se meodïont pos, Ils s' im 
posent( ... ). 

50) Aux directions du PCP oc du PS 
compromi.ses dans ta p lus ouverte collet 
boro11on de classes i l'encontre des inoérits 
des travailleurs , nous lanç.ons un ave, 
11.ssement sotennel. EJles pensent pouv0tr 
coo1inuor dans lour commodo p0srtion QUI 
consiste à assiter et paniciper â l'isolement 
ctes secteurs combatifs de la classe ouvrière 
01 des organisations révolutionnaires Ouand 
elles auront fini de remplir la mission qua leur 
eso dévolue, la bourgoo,sie les mettra à la 
porte du gouvernement après tes avow­
obligées é céder sur tous les terrains. JOur 
op,ès 1our, dôcre1 après déc:rec. 

POUR LE DROIT SANS RESTRICTION 
DE REUNION, D'ASSOCIATION SYN­
DICALE ET POI.ITIOUE. DE GREVE, DE 
MANIFESTATION, DE PU9LIER lA 
PRESSE OWRIERE 1 

ORGANISONS L'AUTO-DEFENSE DES 
LUTTI:S 1 

LIBERTE •MMEDIATE POUR TOUS 
LES REVOLUTI ONNAIRES EM 
PRISONNES 1 

ABOLITION DE 1A SUSPENSION DE 
" LUTA POPUlAR 1t 1 

(1) Mouv0tnem poo,- la rocons1rue1,on 
prôlé1anen (Ofganisatmn m.lO•Sle), 

du Pllttt 


